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A to o n n e m e n ts  o t  a n u o iic e is  : h  3P 6 ra ,  d a u s  l e s  Tbixreaixx <1%̂ 1- .A  A IJ l E ,  n x o  IC u tc liu lí. .  H o n d e lt ,  SO , p r ^ s  la  X o ix r  d o  O a la ta .
A SmyrXE. chez M. Caridi; á París, chez MM. Hayas, Lafitte et C», 8, Place de la Bourse; á R©me, diez les principaux iibraires ; á Mran , diez MM. Manzoni et C«., vía Della Sala. — Les annonces ct abonnements pour VAllemagne, l'AutncUe-Hougrje et la Suisse,

sont cxdusiyement recus diez MM. Rotter et C«, áVienne,!  Rieinergasse, 13. — Les annonces pour i’Angleterre sont exdusivement regues á Londres, chez M. E. Micoud, 439—140 Fleet Street.
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NOLVELLES DE L\ CIERRE.
Les nouveUcs suivanles onl cié 

publices liicr dans nolre édition du 
soir :

Le B a ss ir e t  regoit de son correspon-  
dan t  spécial de Batoum  la dépéche s u i -  
vanle en date du 8/20 mai.

U ne  étrange chüse s e s t  passée híer 
d a n s  le camp ennemi. Nos avant-postes 
y ont  vu un com bat  acharné,  livré é 
coups de canon et de fusil. II semble que 
les circassiens el geo rg iensqo i  se  trou- 
vent incorporés d an s  1 a rm ée  russe ,  
ay a n ta p p r i s  le soulévement de la Gir- 
cassie .  o n t to u rn é le u r s  a rm es  contre les 
R u s s e s  et, ap rés  un com bat  violent, ont 
prls  la fuile allanl rejoindrc les révoltés.

L e  bateau C hahper  es t  arrivé de Sou-
kboum-kalé, chargé de butin.

Aujourd’hui ainsi que la nuit nous  
enlendions Ib bruit  du  canon. II paralt 
que la floUe bom barde  Poli

On s ’atlend h la retraite 
de devant Batoum.

L e  B a ss ir e t  annonce que les R usses  
a p i é s  avoir dirigó pendant  trois  jours  
consécalifs  des a t laques  vigoureuses 
contre  la redoute dite Emiroglou d Ar- 
d ahan ,  a t taques qui oni élá courageuse-  
m en t  repoussées  pa r  la garn ison ,  au -  
ra ien t  fait m arch er  ¿i l’a s sau t  un corps
de 30,000 hommes.

L a  feuille turque dit que les déiails et 
le résultal de ce t tea t taque  ne son t  pas 
encore  connus b Conslantinople. ^

N o s  propres rense ignem ents  s ’accor- 
den t  avec ceux du B a ss ir e t, m ais  m a l -  
heureusem en l  ils ne sonl pas plus ccm-
plets  que ceux de nolre confrére. L e s  i Chambre des députés  s'est réuníe 
bulle tins de guerre  que le S é ra sk é ra t  gujourd'hui b 4 heures  íx la tu rque ,  en 

la rde ra  pas  k  recbvoir et k p u -  séance publique. . u . •
^ . . . .  . 1  I A.prés la lecture du procéo-verbal, qui

a eté approuvé, Ali brry , depule de 
Bosnie, a pris  U parole pour faire une 
molion appelant  rat ten tion  du gouver- 
n e m e n l s u r  la néceasilé d'envoyer des 
cé réa lese t  des provisions dans  les p ro ­
vinces de l’Herzégovine et de Bosnie, 
cruellement éprouvées par  les évéue-  
ments  dont elles onl été el coniinuent h 
étre le ihéutre.

B ahran  bey, député de l’Herzégovine 
u appuyé son col léguede Bosnie, a e x -  

la situaiion oü  doit se  trouver la

I Samedi soir, Son Exc. Munif effendi, 
ministre de r instruction publ que, ac- 
compagné de M. la  D'’ Delhier,  directeur 
du Musée.etde Moustapha eífeodi, mem* 
bre du conseil aupér ieur  de r in s l ru cu o n  
publique, son l  allés an Musée impérial 
de Sainte Irene e t a u  Tchinili-kio.sque, 
pour p rendre  connaissance de 1 étet du 
Musée, d e s o n c o n te n u  et des prépara-  
t'fá abso lum ent nécpssaires,  pour com* 
pléter la res tauration duTchinili-kiosque 
«ifin qu’il puisse servir  é l’installauon du 
Musee el de a o n é c u le e l  é t r e o u v e r t a u  
public. Une commiss 'oii  de pe sonnes  
expertes et compétente.-^ nom m ées par 
Son Excellence se  réunira au jou rd ’hüi 
é cel effet au  ministére.

Le vilayet de B rousse  a envoyé á 
Consiantinople, d a n s  l 'espace de ces 
trois dermer.-í jours ,  qualre  ó cinq mille 
M usteha /U . D 'au tres  sonl en rouie.

N ous  apprenons que pendant la bour 
rasque d ’hier soir  un bazar -ca íq  se  reii- 
dani de Gon-tantinople b Cfituol, np 
pouvanl plus gouvern«r,  es t  alié se b r i ­
sar  su r  la cote de Kulchuk Tcht kmédjé.

On aurai l  á déploi er la murl  des  quin* 
ze p assag e rs  qui monlaient celte em- 
barcalion.

La dépéche suivante a été regue dans  
notre v i l le :

París, 19 mai, suir.
Toute insinuation des 

conduite du maréchal de 
drait á la guerre ou á un coup d’Etat sera 
poursuivie.

journaux que la 
Mac-Mahoii ten-

G’est pa r  er reur  que nous  avons a n -  
noncé le départ  de Ghazi M ehm ed pa - 
cha. Le général  circassien, qui a eu 
Thonneur d’élre rc?u avanl-hier  par  S. 
M. le Sultán ,  ne par t irá  pour le Ihéátre 
de la guerre  que d an s  deux ou trois  
jours .

eíf^ndi, député d ’Alep qui, ayant vu au 
S ela m lik  de. vendíedi deríiier le ba- 
laillon enrólé et equipé par Alluni Zadé 
Ismaíl effendi, propose de voter des re- 
merciments  É» ce géuéreux patrióte.

La Chambre a décidé que la molion 
de r i ionorable député sera  exaroinée 
dans  les sections. Sarakioti i Vassilaki 
bey íait remarquen que le rég lem en t in -  
térieur de la Cham bre  n’es t  pas observé 
s tr ic lement d an s  les débats.  L 'art.  79 
de notre réglenien», dit-il, prescri t  q..e 
l^s projets de loi qui s«ront soumis ó la 
Chambre, ne pourronl étre disculés qn’á 
la seconde leclure et q u ’oprés  avoir í’iil 
l’objet de l’examen d’une commission 
nommée par la Chambre.

La pfésidenl replique en disant  que 
le réglement ne défend pcinl Iss débats 
sur  les projels de loi en premiére lee- 
l u r e e l  que le réglement est parfa ib -  
ment observé.

S u r  Tinvitr-tion du présidení,  Mun r 
bey, secréta ire  de la présidence, donne 
lecture d ’un ma.í6(2fa qui a été rédigé á
lo  .«íuUn d ’ u i i  v o t o  e n r
séances  privées de la ( ham bre .

Ce majsbata, qui sera i ransm is  a la 
Sublime Porte ,  dem ande au nom de la 
nailon la mise en accnsetion de l’ancien 
Sadrazam  Malimoud Nédim pacha.Cetle 
demande es t  moiivée par ce fait que, 
de l’aveu de tout le monde, l’ancien S a -  
d razsm  aura i t  abusé de la coi.flanee de 
son souverain et de son pays et  se se -  
rait  rendu eoupable entre autres  enm es  
d'BCtes i e  concussion pour une somme 
de 4 é 5 millions.

La Chambre approuvé h Tunanimité 
Í9 rédacUon de ce m asbata  et le prési- 
denl déclare la séance cióse.

de fusils W in c h e s te r  et avoir re^u une 
soldé, son t  p a r t i s p o u r  le théátre de la 
guerre.

NOUVELLES  DU JOU R.

(C om m uniqué.)
Quftiques jou rnaux  ont  annoncé  que 

Cf-ux aes  criminéis  qui ont purgé un 
tiers de leur peine ont  été graciés 6t 1 pjijg sentís pour vos félicítations si cordiales 
aulorisés h s ’enróler com m e auxiliaires dui m’out rendu encore plus précieuse la

liberté reügieuse dont nous jouissoiis sans 
aucune limite dans TEmpire. Et c’est l;l,dans 
cette époque oü une politique hypocrite et 
persécutrice chez-elle, clierchc ü se poser 
en défenseur de cette liberté chez autnii, un 
fait capital qui fait coinprendre de quel cété 
se frouvent la jiistice, la probité et riionneur.

Je vous supplie, monsieur le gouverneur 
général, de taire parvenir ü S. M. I. Thom- 
mage de ma religieuso reconnaissance, ct de 
mon respect le plus sincére. VeuÜlez accueil- 
lir en méme temps mes remerciments les .

dan.s l’armée.
Celte nouveile esl lout á fait dénuée de 

fondf menf.
Sublime Porte, Rureau de la Presse, 

le 10/áá mai 1877.
Dés hier, noiis-meme, d’aprés nos infor- 

mations, avions démeiili la nouveile <|ui est 
Tobjel du commuiiiíjué olliciel ci-dessus et 
([ue le Bassiret avait mise en circulation.

agreer rassurance
q ui
distinction Impériale, et 
dema liaute considéralion.

Signé: f  V. Spacxapietra. 
Archevéque de Sinyrne, 

Vil-aire apostolique.

II vient d ’élre décidé que les ministres,  
les ou lém as et les hau ls  fonctionnaires, 
en aclivité ou en disponibilité, donneront 
leurs chevaux de voiture á  l’arm ée im-

á ^ p l t h .  a eu 1’honnlur d’étra charge  le général de b r igada E m m  pa-
* re^ü hier á p ré s e n te r s e s  h o m m ages  au cha, présidsnt de la commission

^  °  encaissements  ou Séraské ra l ,  de procé-
Sa Maiesttí a écouté avec un g rand  d e r ü  cette réquisition 

Hiléfet lous Ies détails du voye^e de la 
dépulalion el de la réception qui lui a 
été faite en H ongrie  et  elle s 'es t  plu k 
e x p r im e ra u  vénérable Chéik .sa haute 
sati^faction pour la maniére dont la dé- 
putalion a accompli sa mission.

Hier,  un gratid conseil militaire o été

Voici la traduction de ce docum enl:  
« A tienda que parmi les choses  né- 

cessa ires  de la guerre, la principale, et 
peut étre la premiére, es t  la prompte 
fourniture des chevaux ; a ' tendu  que le 
besoin de nous p rocurar  des chevaux 
pour l’artil lerie es t  p ressan t  et que le 
lemps ne permet pas de nous fmirnirü

l é u . i  au S é ía sk é ra t ,  soua ,a p rés idence l’é l ranger  de la quantité nécessa .re  
de Rédif pacha, ministre de la g ue r re .  «Attendu qu il es t  ev.deut que ,dans  des 

Tous  les ministres ont pris  part  & I ojrconstaiices aussi  cn t iques ,  tous les
cette réuníon. serviteurs  de l 'E ta t  s ’em presseron t  avec 

plaisir de céder leurs  chevaux;
Safre t  pacha, qui n'a pas  pu se  ron- I ^ “H » décidé que tous les chevaux 

Constantinople, le  2 3  m ai 1 8 7 7 . dre h,er ¡  la s / h l i m e  Porte*; pa r  suite | Irait ^u, se t jouvent^dans  les écu n es
d une légére in i isposit ion,  prendra  a u ­

n é
blier nous apprendron t  le réaultat  de 
ce com bat inégal q u ’une garnison  de 4 
k  5.000 soldáis  a dú  soutenir contre  un 
co rps  ennemi fort de 40,000 hom m es 
environ.

L a  forteresse d ’A rdahan  es t  c o m -
m andée  par  le général  de división F t iz i
p ach a  et es t  a rm ée de 3o bouches  k feu.
Elle es t  am plem ent pourvue de vivres et
de  munit ions de guerre

___  posé la bituaiion ou
T es  nouvelles du théátre de la guerre  furteresse de Niksilcli et a dem andé que 

, 1 fTi ..j’rr.irnrvA f o n t in u e n tá  legcuvernem en l  aonne, d urgeiice, ses
d an s  la T urqu ie  d E  pe ______  , o rdres  aux com maiidauts  d’ai mée pour

ravitailler ce fort et pour approvision- 
ner les au t re s  locahtés qui pourront

faire défaul. Le mauvais  temps el iss 
inondations entraveiit, dit-on, la m a r ­
che des R u s s e s  su r  le Danube,^ ainsi 

le t r a n s p o n  du matériel.  S ’il faut 
rapporler  k  un té légram m e de 

S a in t-Pé te rsbourg ,  l’em pereur  de Rus-  
sie se rendí a  en R o u m an ie  le 25 de ce 

mois

P iO lV E L liS  DE LA GLEKRE.
Des avi3 uUérieurs n^íjus é Goíislsn- 

linople cohfirment la nouveile de l’occn- 
petion, par  j’arm ée russe ,  de la ville 
fort fiee d’Ardahan.

La garn ison  ap ié s  avo lrsou tenu  cou- 
rageusem enl  pend ni p lusieurs  jours  
iesoUoqiies d ’un enuemi de b auconp 
supérieur  en ch ff e, a^dá abuinlonriej- 
la place et  se retirar  d a n s  la direction 
de Batoum.

Les nouvelles officielle.s font défaul 
ju sq u ’á ce momeiu-ui.  En <*iUandani, 
nous croyons devoir nous  abslenir  de 
donner  L s d é ta iU  qui nous son t  parv.^- 
vus su r  cette affaire, détails que nous 
considérons com me inexaets e t i a c u m -  
plels.

UuHMeM cit A h íc .

que
s ’en

avoir besoin d ’un secours  immédiat.
Le présidenl a renvoyé l’examen de 

cetie molion aux  seclions,  e t  a douné 
la parole á Séid Abdullah efíendi, dépu- 
!é de Medine, q u i a l u  iin d iscours  su r  
la nécessilé d ’organ ise r  d ’une m am é e

Ge n’es l  done qu’a p r é s l ’arr ivée de .é r ieuse  les dons  (lañé) pour les dépen- 
¡ '¡m^uereurque 1® p assag e  du Danube ses de la guerre.l e m p e r e u i q  p o _ ^  ̂ j pieaident a fait remarquen que
sera  tenté. Tout  fait suppose r  qu’il yenlé. i o u i  laii ‘ 1 celte quesiion a élé longuem ent  d:scu-
au ra  alors une altaque généra c ’es l  á la eect.on des íiupnces
toutela ligne,dans l’espoir de déboucher c h  m bre á délibórer el á ludi-
s u r u n  point quelconque de la rive drüite quer le inode le plus cunveiiable pour

atteindre le bul desiré.
Ges incidenls d o s ,du  D anube .

ACXES OFEICIEIS.

X o m l i i a t i o i i s . —P r o m o t í o M S .
Par ordonnance impériale:
Ziverbey, directeur du bureau des cuites, 

est promu áu grade de Guía Scnf-Ewct, 
Seidbey, directeur de la cliaiicelierie du 

Diván Houmayoun, est promu au grade de 
Gula Senf-Eicel;

Tabi clVendi, membre du méme bureau, 
est promu au grade de ^anié-Uulemaiz et 
decoré du Médjidié, 4“’* classe ,

Talaat bey, allaché au meme bureau, est 
promu au grade de 8’uni^ j/u-íenicn-. ^

Par une autfe ordonnance impériale :
Ilaíiz Riza elfendi est nomme sous-gou- 

verneurde Moudania, district de Brousse, 
Zia effendi, ex^sous gouverneur de 1 inar- 

llissar, est nominé, on la nieine qualite, a 
Feredjik, district du vilayet d Amlrmop e ;

Muhi elléiidi. ex-sous-gouvenieiir de Lere-
djik, est nominé, en la méme qualite, a .Mal- 
gara, vilayet (rAndrinopie; ,, j  i-

Tewlik elVendi, ex-président du Medjhss- 
Temuiz uc Bosna-Sérai, est nomme sous- 
gouverneur de Yénidié-\ ardar, vilayet de 
Saloiiique ;

Khalil Samih effendi, cx-sous-gouverneui 
de Chirvaii. est nominé, en la méme <iualile, 
a Troul, district du saiidjak de (lliumiisdi-
liané; . • i

llassan llusui effendi, ancien secretairc du 
conseil d’administration, est nomine sous- 
gouvcrneur de Ténédos;

Mehmed Djémal etlémli, sous-gouveriieur
de Dénizli, est iiommé, en la méme qualile, 
ü .Sania ;

Kiuniil eiVendi est nomme sous-gqu\cr 
neur de lUirtin, vilayet'de r.a^tarnouni.

Ahmed Kaisser l i  pacha,  gouverneur 
général du Danube,  et Ib rah im  pacha, 
gouverneur général de Trébizonde, ont 
eu rh onneu r  d’élre re^us,  av.^nt-hier, en 
audience de congé, par S. M. le Sultán.

LL. ERxc. se son t  em barquées  hier 
pour  se  rendre ü leurs postes respecLifs.

H assan  F thm i 
effendi a com mencé la leciure du projei 
de loi fcur les municipali tes des provin- 
ces, en commengant p a r l e  chapiire IV, 
art.  39.

S u r  la proposilion de R a ss im  bey, dé- 
pulé d Andnnople ,  la Chambre admet 
que cet arlicle doit clairemeni indiquer 
q.iels sont les revenus que le gouvernc- 
ment céde aux mumcipoli lés.

L ’art. 42 iraite de la rnsLiére dont les 
au lon tés  municipales , feront rentrer  
leurs revenus. La loi aniorise  l’empri-  
sounem eni du conUibuable eu cas  de 
non payement.

Cetle preschpt 'on  inspire ü Manuk 
effendi Garadja iin long discours .  li 
commence par  dire que la peine d’em- 
prisonnemenl est abolie en E irope, el 
n u ’il trouve tres sévére que la loi pres-
crive en Turqnie rtím¡>risoiHjemeni pour 
le non-paiernent des laxes municipales.

11 entre ensuite dans  des détails trés 
in léressants  su r  la silualion des prisons; 
il critique le sy.stéme pénilentiaire en 
Turquie et dit que les délenus pour del- 
t e s s o n l  en fe rm é sd an s  les m ém es pri­
sons que les malfaileurs. II examine en- 
suitc sous  un aulre  poinl de vue le.s iii- 
convénients e l l e m a l  qni résullcnt de la 
peine d ’emprisonnemeiit  appHnuée dans 
les provinces pour la rentrée des im|.uts 
en général.

La longueur de son d iscours  exas ­
pére la plus grande pariie dea dépiués 
et su r lou t  Yénicheherli-Zadé t í í  ndi qni 
acos trophe  violemment l’o ra leur  Le 
tapage devient général  et, m algré  sa 
persis tance á  continner, MnnnkeffVndi 
se voit obligé de descendre  de la tribune 
san s  émettre ses  conclnsiojis.

La Chambra adopte l’article tel q u ’il 
est rédigé, et Ton pasae á la leclure des 
article.s suivants  41 ,42 ,  43 et 44 qui ne 
soulévent pos d ’objeclions sérieuses.  

L e  président orréle la lecture k la fin

{Correspondance parlicuUbre de la turquie.)
Erzeroum, 9 mai.

La ville de Bayazid a éié uocupée pai 
es troupes ru s se s  sansef lusion  de song. 

Les quelques soldáis  qui occupaienl la 
forleresse ont dú s e re t i re r  devant la su- 
páriorité n u m én q u e  de l’a rm ce  russe  el 
ép a rg n e r  ainsi le pillage e t l a d é v a s ta  
tion dé la  ville el une per te inutile d ’hom- 
m  s. La garnison  a pris  la route de 
Bardiss ,  poyg situó á 18 lieues de Baya- 
zid.

Les  R ' isses ,  k  leur entrée á Bayazid, 
ont nommé vice-gouverneur de la v lle 
un notable qui s ’appelle Chevich effendi, 
Puis ,  divisant leurs  forces en trois c c -  
loiines, ils les ont diiigétís, la premiére 
su r  Van, la secoíide su r  H 'im eur  el la 
troisiéme s u r  Ca ía -K iüssé .

La premiére coloiine a dú s ’a i ré 'e r  
en route, ne Irouvant pas de subáis- 
lances ,  ct surlout de fourrages pour la 
cavalerie.

L a  seconde colonne a pour  object't 
de tourner  les troupes o t 'om anes  c a m -  
pées á Deli-Baba, situé é 14 lieues d’Er-  
zerouni.et de pénélrer ainsi dans  la plai- 
n e d a P a s s i m  k peu ded is tance  d ’E  z.í 
roum .N oüs  doulous fort que les R usses  
oseut  s ’aveij turer si avaut.

II y a d!joi quatorze jo u rs  quftlavil l-  
d ’Ardahan est assiégée. D s bru its  con- 
iradictoires circulenl nu sujel de cette 
place, q u ’on dit su l l isam m ení fort fiée 
pour résis ter  aux R u sses .

Du cóté de K ars ,  les nouvelles sont 
également contradictoires.  J>‘. m ’ub*- 
tiens d o n e d e v o u s  les inenlioiuier. Ct  ̂
<]u’il y a de posiiif, u’est que les Commu­
nications télégrapli ques entre K ars -E i -  
zeroum, Ardahan-E: z -roum el Bayazid 
E-z<=>roum sont octucllement interrom- 
pues.

Et) général , les  t roupes  ru sses  so con- 
duisent,  assure-l-on, avec modération el 
paient ou co.'nplaiit leurs  approvision- 
nements.

Le général  Kemball  est depuisdeux 
jours  k  E rzs roum  oü est oussi arrivé i 
correspondant  d ’un journal anglais.

II es t  également arrivé de Sivas 2,000

jo u rd ’hui par t  ou conseil des ministres.

Un^ commission composée de Gha* 
lib pacha, préfet de la ville, de Munif 
effendi, ministre de l’inslruction publi­
que et de quelques au tres  fonctionnai 
res  vient d ’élre formée á la Préfecture 
de la ville.

Cette commission délibérers su r  le 
mode le plus convenable (lour fair ■ r?n- 
trer  plu.s lói pn.s^ible !■ s a r n é r é s  de 
i'im ói f Hicier de G'innian! nople.

O I H'Sure que ce:- amí^r-p.; s ’éiév<'nt 
k 60,000 bourses .-.oit h 300 OUO L. T.

• Un comité a été formé .«lou.s la prési- 
d-íiice d ’Ahmed Véfik pacha, président 
de la Chambre de.s députés  , avec la 
mission de recueillir des sonscriptions 
qui seront  employéjes k  fournir  des a r ­
mes et tout le nécessaire  á la population 
m usulm ane du Caucase.

Ce comité qui a dejé commencé k 
foiiClionner a sen  siége dens  le local de 
Muehafii' K hané su r  lo place de Buya- 
zid.

des minis tres  et des vézirs en activilé 
ou en disponibilité, des ou lém as e t  des 
fonctionnaires mililaires et civils se ront  
en toute há te  réquisitionnés.

»Emin pacha, président de lo com m is­
sion des  encaisspin nls au Séraskéra l ,  
a été nom m é m eem our  d é la  réquisition. 
Les cheveux se ren t  reijus contre récé- 
pisóé e t l e s  ñoras dea donaleurs  seront 
;)ubliés dans  les journaux .

»En vertu de ceb o u yo u ro tir ld i, Emin 
ch* es t  chargé  de procéder san s  re ta rá  
a Is 'équ is i t ’on.

D limé le 9 Djémdi-ul-E\ve! 1294.»

ACTE8 OFEICIELS.

íVoiiitnntloiis—P ro ii io t io i i » .
Par ordonnance, impériale:

. Cadri eíFendi, inteiidant d’Altuni-Zadé Is- 
mail elfendi, est promu au grade de sanié et 
decoré du Mcdjidié classe ;

.\edjib elfendi, parent d'.AItuni-Zadé Isma'il 
eífeiidi, estdécorédu Médjidié classe.

Carpdjft bey, consul-général  de T ur-  
qu'e 8 T.flis, qui se  trouve á Batoum, 
hinsi que nous l’avons annoncé dans  
notre nnm óio  d ’hier, a été a u to n sé  k 
ren trer  á  Coti>lantinople.

Ik  C m C U L A I Í t E  R ü S v S E  E T  
R É P ü i N S E  A N ( iL .V I S E .

LA

L ps journaux  tuce-, annoncent  que la 
q u o m é m e  Codine de feu le Sultán .Abd- 
ul-Médjido envoyé au Séras-kéral.á tilre 
d ’offrnnde pour les dépen-es  de Ja guer­
re, lo som m e de cinquanle mille p i a - -  
tres en caímé. organes ont í iií de’ leur

U ne commission spéciale a été n o m ­
mée au Serat-kí^jat pour recevoir les 
chevaux que les m inis tres , les  fonclion- 
naires et au t re s  donaleurs  offriront k 
Tarmée.

En dehors  d e s s o m m e s  qu'il a déjü 
off’-rle.'i, ie con.«eiller de la cour  d’appel 
Serat t-Eddin  fíT ndl v ien td ’abandonner  
deux mois de &e.s appoiniements  en fa- 
veur des dépenses de la guerre.

Dans lo proviiice de Smyroe les piules 
OI t é t é a u s s i  abondantf-s ces .derniers 

junrs  q-i’a Constanliijopla.
A S  -kia, dans  i’intécifur de la p ro -  

vince, la riv.ére qui 
oalilé a dt bordé 
riveraines dont 

mnortées  par  les eoux.
A S idikeuy, aprés  une pluie violente 

qui n duré toute la journée du 17 du cou- 
-nij t,un toui'billon a déraciríó une g ian -  

quantité d ’a ib re s  séculaires, et a 
causé diver.s nutres  dégáls. A Bourno- 
bai, les vignobles ( t les a rb res  fruilieis 
ont également beauconp soufferl de la 
grcle et de la pluie.

Iraver.se celie lo- 
el inondé les maison? 
que|qiies-unes ont  été

de l’art. 44 et donno la parole á Nuafy ( circassiens qui, apres avoir été armés

M g r  Spaccupielra ,  archevéque d 
Smyr.ie, o aire--^sé lo leiii-H suivante á 
5. Exc. le gouverneur-généraldn  viUyc” 
d'Aidin :

Smynie, le 13 mai 1877.
Excellence,

O'est avec un sentimentde doñee confusión 
qui* j’ai revu la leürc, que Vntre J^xcellence a 
bien voulu m’érriiv.et avec elle la décorutimi 
(lí-, troisiéme classe de l’onlre imperial de 
\lédjidié ipie S. M. I le Sultán a daigné iui‘ 
conféror. .\e me recoimaissaiit aucun ménlc 
le ravoiroblemie,je ne la deis qu’a Sa liaub* 

<'t bicnveillante muniticeiice. II y a pou tan! 
danscetade impórial une circqnslance qm 
me reiid heureux d’cn avoir été reputé digne- 
Prélat de l Eglise Catliolique, jo puis im- 
luontrev comino, un térnoin iiTÓlutable do la

Les arguments [léremptoires et la 
logiquo seiTÓc de la dépeche de lord 
Derby á lord Loftus, úlant sans re­
plique, et le prince GortsclmkoíT 
n’ayant plus Irouvé dans son vieil ar­
senal tíos armes assez puissantes pour 
les combattie, apréteré abandonner 
cette táclie ingrate au Journal de St~ 
Pétersbourg et au iVorrf.

Les deux
mieux pour justilicr l’acte d’agres- 
sion de la Uussie, mais malgrc leurs 
elTorts, ils n’ont coovaincu per- 
sonne.

Le Journal de St-Pétersbourg com­
mence par s’attaquer au |)rotocolc 
de Londres de 1871, invoqué par 
lord Derby et suivantlequel une puis- 
sanco n’a pus le droit de dónoncer 
oudc modiíier un traite concia en 
commun, sans une entente á l’amia- 
blc avec les autres parties contrac- 
íantes.

« Mais la Porte n’o-t-clle pas été la 
» ¡)iemiére, répoiui l’orgqne semi-of- 
» íiciel tle la Rn.ssie, a enfreindre les 
» engagemenfs qn’elle avait assumés 
» par le traite de 18o0 en violant ses 
> proniessos quant á ramclioration 
» du sort de ses siijeís chréliens, ct 
» cela nen-seulement sans i’assenti- 
» ment des autres. signataires de ce 
)> traiíó, mais contraireinent ü leurs 
» réclamations unánimes qu’clle a íi- 
» ni par repoussercatégoriijuement.»

Cette argumentation csi Icllcmcnl 
hube qu’clle ne résiste im'-nie |>as á 
la discussion.

Oni oserait soutenir, en ellét, siiion 
un Journal russe, que le Ilalli-Hou- 
inayoun, spontancmení éiiianédc la 
\'olbnté da Souverain, consliíuo peur 
celui-ci un engagement pris envers 
es puissances ?

Li‘ íraité de 18')6 n’a recu aucune

D’ailleurs notre confrére ne doit 
pas avoir penlu lesouvenir de la fa- 
yon dont le prince Gortsclrakoff plai- 

.dait la cause russe en 1865, lorsque 
la Franco et rAngletrre lui rappe- 
iaient les engagements aulrement so- 
lennels que la Uussie avait pris en­
vers les puissances signataires des 
traités de 1815, au sujet de la Pologne.
Le Czar s'était obligo de donner á ce 
pays un gouvcrneinent autonome.
Une consíitutioafuíproclaméeimmé- 
diatement aprés la conclusión déla 
paix, elle fonctionna méme quel- 
(jue temps, inais comme le régime 
constitutionnel ne pouvait marchei* 
de fpont avec le systéme despoíi- 
que qui est la base fondamentale 
des instiíuiions de la Sainte Uussie, 
cetle constituíion, rési/ltnt An” 
paffcmrnc jormcl pris envei's les puis­
sances conirartanfi-s, fut siipprimée 
saris étre meme rcinplacée par une 
autre moins libérale etqui se rappro- 
cliíit plus ou moins de i’autonomie 
dont parlaieni les traités de 1815.

Bien que nous soyons íci en pré- 
sence d’un engagement formel, que 
répondit alors le prince Gortschakoíí 
aux dépéches de la France ct do 
l’Angleterrc?

La constituíion accordée á la Po- 
lognc ctant un acíe émané spon- 
tanément de Pinitiative de l’Empc- 
reur, ne constituait pas un enga­
gement pris par. Sa Majesté envers 
les puissances contractaiites de ne ja­
máis reprendre ce qu’elle avait ac- 
cordé.

Tellc fut á peu prés la réponse du 
chancelier de i’limpire.

11 nous semble qu’aprés un tel pré- 
cédent,la Turquie est autorisée,5 plus 
forte raison, á nier de la faQon la plus 
catégorique que la proclamation du 
Hatt de 1856 soit. un engagement 
pris par elle enver.s les parties con- 
tractantcs.

L’argumentation á\i Journal deSt- 
Pétersbourg tombe d’elle-méme, 
co.mmeon lo voiUdevant laréalité des 
fatls, et il est difficilede justiíier le 
gouvernement russe de s’étre atíran- 
chi |des stipulations du protocole de 
1871, sous le pretexte que la Turquic 
a violé, sans rassentiment des par­
tios contractaníes, un engagement 
qu’elle n’avaií jamais assuiné.

Quant aux réclamaiio7ts unáni­
mes des chiétiens que la Turquie au­
rait ¡ini par 7'epousser catégorique- 
7nent, c’est encore une de ces ine­
xactitudes qui abondent dans les co- 
lonnes des journaux russes lorsqu’il 
s’agitde faire le procés du gouver­
nement oltoman.

Le Sultán n’a pas revoqué le Hatt 
de 1856, comme í’Empcrciir do Ilus- 
sic a supprimé la constituíion polo- 
naise. Le Hatt a été appliqué en 
grande partie et, loin de cherchera 
iníirmer ses dispositions, la Subli­
me Porte s’est appliquée á les déve- 
lopper peu á peu et méthodiquement 
pour arriver a doter le pays de la 
conslitution qu’Abd-ul-Uamid vient 
de lui oclroycr et qui donne cha­
qué jour des resultáis heureux.

Cette charte accorde, on le sait, a 
tous les habitants de PEmpire, des 
reformes autrement libérales que 
celles contenues dans les anciens 
hatls et dépassent de beaucoup cel­
les que les conférences de Constan- 
tino|)le vouiaient pour les Slavcs 
seulement de la Turquie.

La prétention d’améliorer lo sort 
des ehrétiens de l’Ernpire ottomaii 
n’a ()lus sa raison d’étre du moment 
queccux-ci, plus directement inté- 
ressés dans la (iuosíion que n’imporlo 
qucllc puissance, ont declaré de la 
facón la moims équivoíjue, par l’or- 
gune de leurs représeutants légitimes 
au Parlement, qu’iis sont satisfaits de 
la position que leur créc la Consü- 
tution et qu’iis repoussent éiiergi- 
quement toute protecíion étrangére.

Le but des puissances était done 
atteiut, et lord Derby avait raison de 
dire que la Russic n'avait pas eu des 
molil's réels do dcciaror la guerre au 
Sultán (‘t de se séparer du concert 
européen.

L’entente entre les puissances avait 
pour base essentielle, on lesait,;l’a- 
m^dioration du sort des ehrétiens par 
(les moveos paciíifiucs. Si ces inler- 
ventlons plaioinques, comme les ap- 
pcile le Journal de Sl-Pélersbourg,

Luale du Hatt imperial; etloJowr- 
nal de Salnt-Pélersbourg a commis 
lue maladresse insigne en choisis- 
^ant comme principal point de dis- 
'■iission un teirain sur lequcl lord 
Derl)v était inattaijuablo.

n’claienl pasdu goúi du gouvernc-
díeinte par la non cxecution inté-, ment lussc, cetie considéralion n’é-

taií pas assez puissante pour le deter- 
mincr á rec.ourir á desmesures de 
violcnccavant de s’étre assuré i’agré- 
rnent desautres parties contraci antes, 
conformérnent á rengagement qu’il 
avait prí-3 en 1871, et pour un objet

Ayuntamiento de Madrid
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(¡’.íi regai'dail loutes 
r ignataires 
IMS seuleincnt la Hussie.

les puissanccs 
du íraitir de Pai'is el non 

a
II esl done évident, qu’cn se sépa- 

rant du conecrt européen, le cabinel 
do Saint-Vctefsbourg a violé non-scu- 
leinent les principes les plus élémen- 
laires dudroit iuternational, vnais le 
lexte méme destraités do 1856 et de 
1871 au basdesquels il avaít apposé 
sa signaíure.

Maiscc fait de méme que les argii- 
inenls irrefutables consignes daos la 
dépcche de lord Üerby, n’empécbe- 
ronl pas les evénemenfs de suivre 
leur cours naturel, personne ne s’a- 
visantde rinterrompre.

De toutes les négociations, pour- 
parlers eí conféreiices qui se pour- 
suivent depuis environ deux ans pour 
ivsoudre unequestion si simple en 
»lle-méme etqu’on a cherché a cqm- 
pliquerá'plaisir faute desuite d’idées, 
un fait reslera acquis á riiistoire, 
c’est ([ue la Hussie aura violé de nou- 
veau les traités, et que les puissanccs 
co-signataires, á  l’exception de l’An- 
glcterre, n’aurnnt méme pas élevé la 
■\ oix pour protester contre un precé- 
dent qu’elies créent volontairement 
ctqui pourrait h Tavenir éfre invoqué 
contre elles-mémes.

U iiif ic a t lo n  «leu iiiousinieM.

Le L e o a n t l íe r a ld  a pub'ié hier,  la 
IjLtre suivanle :

Monsieur le rédacteur,
La Turquieán to et votre feuille du 17 se 

sont oceupées du ])rojet que Ton préte au 
^ouvernemeni (Tuiihiui sea monnn¡Rs deinau- 
vdis aloi en un typo uui(jue de monnaie cri«*- 
gyrine.

Avant de prendre une decisión á cet égardy 
le gouvernement ne devrait-il pas séricuse- 
iiient étudier les avanlages comine les incon- 
vénients que préseníent les diltérents alUages 
(jui lui sont proposés? Le nickel, au titre 
adopté par la Belgique, Ls Etats-Unis et d’au- 
tres gouvernements, est, de toutes les coinbi- 
naisons, celle qui olfre le plus demérites 
pour la fabrication d’une monnaie siibdivi- 
sionnaire. II se conserve le plus longtcmps 
intact, ne prend pas la saleté, nese  couvre 
]>as de vert de-gris, et, ce qui est plus ímpor- 
tant, ne craint pas la contretagon ; tandis que 
l'argyrine, le packfong et tous lesautresal- 
liages dont remnioi a été l’objet d’études sé- 
rieuses par la plupart des Etaís d’Europe et 
d’Amérique, ont étérejetés par tous ces gou­
vernements comme impropres ii un usage 
monótaire, et le nickel a eu ainsi toutes les 
préférences.

Tout en encourageaiit le gouveriicraent

M.UIavany ii’a pas d’argyrine á otVrir ;il fait 
ses atlaiies en niítkel, el il a, par cousé(|uent, 
la méme fui camlide dans les mérites univtM’- 
sels du nickel (¡ue le savelier bislori([ue (jui 
prqposait (le forlilier sa ville nalale avee du 
cuir, üvait dans le inatériel (¡ui renfermait 
tous ses itjtéréts et son expérieiic.e. A son pro- 
pre point de vuc, M. Glavany n’est pas íi blá- 
mer lors(}u’il insiste pour que la Porte adop­
te le nickel ; filáis la Porte, ü son point (le 
vne a elle — et méme iHous les autres, sauf 
a celui (Je M. Albert Glavany — serait foi t a 
blámer si elle l'adoptait.

liC!4 ISu»$scii eu  Ito iiiiin u ie .

On lit duns la Vocea C o vu rlu iu lu i:
Mardi, 29 Avril, á 2 heures aprés midi, la 

garnison de üulatz parlit a loule vitesse par 
le train.

A 4 lieures, l'avant-garde russe, composée 
de oüO cosaques, entra á Galalz par la bar­
riere de Ueni. Le clief de la pólice se présenla 
au commandant. Le commaiidant lui dit qu'ií 
avait Tordi’e de se mettre á la disposition des 
autorités. Le chef de pólice répliijua qu'il 
n’avait refu aucune instruclion de son gou­
vernement. Les cosa(jues cntiéreut ctse réii- 
dirent directement á Barbosi. Aiicun mani­
festé déla part de l’armée russe ; aucune com- 
munieation de la part du gouvernement. 
L’inquiéliide était grande.

Au moment oü les Russes entrérent dans 
la ville, tous les coiisuis des puissanccs 
élrangéres bissérent lenr pavilloii. Beaucoup 
de familles conmienyaient a faire leurspa- 
quets; d’aulres partaient. Oii craignait que la 
ville ne fút bomiiardée par les Tures, car elle 
était sans défense: il n’y restait plus que 400 
miliciens et lo garde naíioiiale, laisuntle Ser­
vice des postes.

D.ms toutes les rúes, des groupes. .\ul ne 
savait ce qu’il devait faire. Les batimcnls 
tures (juittaient le port en bate, sans ramplir 
aucune des fonnalités acc.outumées.

A 4 heures aprés minuit, l’alamie se n ’pan 
(lit dans lej)orl eí dans la ville On entendait 
le son sinistre d’un clairon. On entemlit le 
galop «te» ol«üv«iu5i, c.’étaieiit nos bravos poin- 
piers (|U¡ alluient éteijidro un incendie. ,

Mercredi, á 2 heures aprés-midi, une muí 4 
titinie (rimbitants de la ville couvraient le 
platean de l’li()j)ital inilltaire, d’oü I on d > 
mine toute la cbaussée de Reni. La foule se 
pressait le long des saules qui bordent la 
cbaussée, uyant a gauche le lac de Brates ; ü 
droite, la gare du clieinin de fer, et, en face, 
les bauteurs de la ville, avec le jardín pi.blic, 
spectacle «mrieux et piltores(iue, rnai.s qui 
contrastait étiMiigcmeiit avec 1 iiiq uiélude de 
la foule et la pluie (|ui loml)ait ü íorrems-

Tout á coup la musique se fait entemlre ; 
tous les regards se tournent du cóté de Reni. 
On ap(‘i’Qoit nne forét de lances. C’élaient six 
escadrons de cosaques, suivis d’un régiinent 
(rinfanterie, dont Tuniforme est á peu prés 
semblable á cetui de i’infanlerie rouinaine. 
Venait ensuití? une lourde artillerie, composée 
de düuze canons de gros caliijre, en bronze, 
bien montes, bien éíjuipés id surtout trahiés 
par des (dievaux admii'ables. L’infanterie,

par le Vadul Isaac et par la cbaussée de Reni. 
Le général en cind' de ces nomt)reuses trou­
pes rusSes est le prince Glioukalof, général de 
división, ayaiit pour chef d’élut-major M. 
Cbereinetietf.

Le pont du Prnth est assis d’une maniere 
solide sur quatre grands bateaux; il a la 
largenr des routes ordinuires. 11 est gardé 
par un fort détacbeinent crinfaiilerio el dé- 
femlii par de gros canons, places sur la berge 
gauche. Devanl le poní, se truuvo encoróle 
bátiment rouinain l'uUjerul.

Par l’ordre du graml duc Nicolás le cónsul 
de Russie á Galatz a fait coniiallre k tous les 
autres consuls, résidents dans celte ville, que 
la navigalion du Danube est interdite. On a 
(loiiné aux négociaiits vingt-quatre heures'.’ 
pour prendre leurs disposilions en consé- 
quence. Les consuls ctrangers ont (Joinandé 
un nouveau délai d e24 bciures ; mais on n’a 
pas pu déférer á leiir vgeux. Prescjue tous les 
uulinients sont partís en bate.

Dans la nuil de sarnedi sont arrivés de 
nouveaux corps d’armée.

lie ftreH  ilii tlicASrc tle In (^iivrrc.

Nüus empruntons au Journal de (¡enhe 
l’intéressante correspondance que voici, da- 
lée de Rarboclie le li n ia i:

J'ai des données á peu prés c¿rlBÍ 
nes sur les forces russes qui ont déjé 
pénélré en Honmíinie. On ci oil quM est 
entré ó ceUe heure 150,000 hommes, 
dont le.s deux tiers ont atleint b ŝ bord.s 
du Danube, et dont un tiers esl en loute 
poup les fitleindre promptement.

Les 100 COO hommes qui sont dés 
mainlenont á leU' postín ?e trouveraient 
dans les localités suivantes :

A Barboclieetenvirons.................... 30,000
A Reni etenvirons...........................  2.'i,000
A Ismail et environs ¡usqn'i'i Kilia. 10,000 
En route pour se rendiv, a Buzeo.. .  15,000
Dans les envlrons de Braila..........10,000
Entre Réni et ísmaíl........................ lo,000

Total........  100,000
vo'ic rec^vpfz c tle DUre,

a
doimcr suite aux oiVres qui lui sont faites et I ávec ses sh(!s de cuir, son fusil, systcine Ber
4|ui, entre autres avantages, auraient celui 
d’amRer des spéeulations iinmodérées dont 
le piiblic subit les funestes conséquences, |e 
crois (levoir insister sur la iiécessité impe- 
i’ieuse pour lui de suivre la voie judicieuse 
q le luí indiqueiit ses vruis intéréUs et de 
jM'omlreexempIe, pour la mise k exécution 
d * cet important projet, sur la jdupart des 
gouverneniínts étrangors, tels (jiie": les Etats- 
l'iiis. le Brésil, la Bclgifjue, la Suisse, PAlle- 
niagne, l’Italie et d'autres eiicore.—Veuillez, 
etc. A. G.

Constantinople, le 18 maí 1877.

Notre  confi'ére fait suivre celte lettre 
des observat ous suivantes :

M. Albert Glavany nous adresse une lettre, 
aii sujet de la siipériorité qu'il accorde au 
jiickí*! sur l’argyriue comme matériel [)our la 
fabrication de la monnaie uniliée, par la(|uelle 
lo Trésor va remplacerrétrange complicíation 
{ictuelle de la monnaie subdivisionnaire. M. 
Glavany, en sa qualUé de i’eprésentant d’iine 
gninde fabriíjue de nickel, a droit a étre en- 
teinlu. Son plaidoyer, s’il n’esí pas précisé- 
ment en faveiir de ses conviclions, est forte- 
meiit eu faveur de ses iuléréts. Mais ceux-ci 
11(5 s’üccordent pas avec les enseignemenls 
récents de la Science, qui ont établi la supé- 
riorité de rargyrlne sur le nickel et ont ob- 
teriu la recomiais.sance publiijiie do cette 
supériorité lors de 1’ExpositÍoii de París en 
18 75.

Le Brésil, la Belgique, la Suisse et autres 
ICtats íirent usage du nickel lorsqu’il ii’y avait 
pas d’argyriim a einployer; en d’autres inots, 
ils uninérent leurs momiaics un peu tcop 
l()l. Mais, pour les moniiaies, comino ponr 
bien d'autres dioses, la Tun[uiepeut proliter 
de rexpérieiicedo ses voisins plus avancés el 
éviter leserreurs dans les<iuelles ils soiittom- 
i)t‘S. Avec l'argyrine sur le inarclié, la Porte a 
im dioix que les Etats qui ont employe h? 
nickel n’avaíent pas, et, en c.hoisissant, elle 
sera guidée par les opinions sc.iontili((ues ré- 
ctüites, qu ise  pixuioiicent unanimeinent en 
faveur de l’argyrine.

dan, ses manlcaux gris clair, ne nous a pas 
paru comme éíiuipeinení sii|)éri(5Ufe k I’iii- 
fanterio roumaine. Les cosaque.« a\aianí leurs 
anliques lances, de borníes carabiiiesPeabody, 
le sabré et le revolver ; bous clievaiix, boniie 
tenue. Tous se dirigcaíent du CíMéde Barbosi.

J(5udi, a 7 iieures du soir, entra uii batail- 
lon d’infaiiterie, accompagné de iiuil canons 
d’acicr, de gros calibre, uvec tous leurs ac- 
cessoires. Ils se dirigcreiil égalemont vers le 
platean de Barbosi et d# Tiglina.

l’ar le Iraiii du maíin éiail arrivé un batail- 
lon de sapeiirs,((ui se miéent immédiatoment 
á ereuser des fossés le long du pn-í du 
SereLli. En méme lernps, arriva un bataílloii 
d’infaiilerie avec’ six mitriiilieuses,

Ver.i 5 lieurcss apres midi, se inontrérent 
dans le port deux caiionniéres tnrí¡u:‘s, ar- 
méesdftbiiit canons; ellos jeléreit l’aiicre 
prés de la Bourse. Au nioinont oü l’uiie de 
ces canomiiérs remontait le Danube, k peu 
de distaiice du rivage, un bataillon d’infan- 
terierjsse, accompagné de canons, siiivait lá 
cbaussée paralléle.

Les deux adversaires n’élaient séparés que 
d’une d'slaiice de SOü á 1,000 métres. Des 
(jue la canomiiére s’en aper^ut, elle raleritit 
sa marcho ; on vit briller les canons; mais 
bientot elle continua sa route, aussi bien ([iie 
le bataillon russe. Víts le soir, les deux ca- 
nonniéres quillérent le port, se dirigíjant en 
amont, mais serrant toujours la rive gauche.

Le pont permanenl sur le Prutli est ter­
miné.

Lo mntin du vendredi entrérent á Gulaiz 
environ 5,oOÜ hommes d’infanterie, suivis de 
canons. Tous les canons arrivés jusqu’á pré- 
sent sont decalibre 12 et 16, Tout le plaleiu 
(le Tiglina et de Barbosi est coinjilcHcment 
sous la surveillaiice et le contrc'ile des Russes.

A la gare de voyageurs de Galatz sont arri­
vés trois traiiis, amenant. du matériel de 
guerro, des clialotipes canonniéres, des tor- 
pilles, etc. Avec ces mémes trains sont arrivés 
300 matelots.

I.a concentration sur Barbosi se fait par 
trois points diííérenls : par la voie ferrée,

bo:grieusem(2nt

Lorsijii-
les 50 000 hommes qui nN.mt p&s''eücor¿ 
Ht(ei;U le groá d ' T a rm éo-e r r ’íjt, ft Idür 
tour, k \eur place de bsla i l le ;  e l d ’ati- 
tres corps  nouveaux, qui passent  la 
frontiére en ce moment,  ne larderoiil 
pas  ó i-.s y i'fjoindre.

L«s corps  qui sont concentrés é 
Barbeche ,  a Héni, o Ismaíl, el '’., oni 
Iriur matériel d ’ortiller:e, leurs approvi 
s ioi inemen's  en mnnitions, en vivres, 
etc. Avec C'rliii de Barb()che se t-ojveni 
en oütre  deux pares  d’arliileiie de siége, 
uuc réserve considérable de voilures 
d ’am bulanc“ , deux fiíipitar.x de campa- 
gne, deux équipages de pontoiinitírs et 
qu n z ’ canonniéres démoniées.

C*ux (|ui s'obstinai(?nt a nier i’pxis 
lence de ces canomiió'’es n'ont qu’é ve­
nir f-e p ro m e te r  6 Barhoche, oü ils 
p o n r ro n l le s  toucher  du do gt. Üu dit 
qti'elles seronl  mises ü í l o t d a n s  lo Se- 
re th ;  en a lendant,  les morceanx sont 
encore empaquetés  et 
envelo[)pés de toib=> cirée.

J ’di vu quciques cam pem enls  russes  
nt je suis ^n m esure  de vous en dire 
d-’ux mots. Q'iond je dis «campement-», 
ie mol esUm pi opre, c a r i e s  Russes  ne 
c «mp mt pa.n A u 'au t  que fiossihle, ils 
c h e i c h m i n n  al.)'i d«nns les rnaisons, oü 
on i'ís “iitas.se les una sui‘ l(-5s nutres 
x;rrime dea s a r d i n ’s. Aüisi, é Reni,  ( í{ 
ii ii’y a environ q'M 80 ) maisons, pon 
la plupa-l  pe!it-'s, avec un S’fíiid‘=» rez-  
de cliau^sá *, on a néanmoiiis  l•••gé pl'i.s 
de 15 ü!}() hoitimes. Dans un pe d \i la­
go qui est ioui p: és el qui ne se com^o-se 
que de 200 cabanes,  plutót moins que. 
plu?, on o mis 5,000 homnrie.s. Ef a nsi 
du reste. Les Russe.s aiment mieux étre 
génés dans  un gite quclconque que da 
coucher é la baile étoile. Les habilants  
se prélent d ’oiilenrs ü la circonstance, 
d abord parce q u ’on leur dit que tout 
cela doii du re r  peu de temps, ensuite 
parce qu'on leur fait gagne r  iin peu 
d’argpiit, A l i ! I’a rg e n ' l  avec cela, k 
cetle heure, en Roumanie ,  on peni tout 
se permettf e.

Gependant mulgré la complaisance 
in té re s fé j  des habuan ts ,  ii arrive p a r -  
fo's — et le cas s ’esl présenlé ü B a -b o ­
che— q u ’on ne trouve pas b ca-íer toui 
¡e monde dans  les rnaisons. Voici alors 
ce q u ’ou fait.:

On pratiqua dans  le sol une excava- 
t ou [ t r o f j n d e d e l  métre 50 ceníimétres 
& 2 méires,  plus ou moins large et lou- 
giie, selon qu'on y doh loger plus on 
moins de monde. LVxcavation faite, on 
y allume un g ' a n d  fáu, aprés  qiioi op 
s'aida de mauvaises planches, de pou-

tres, d ’ branch"»s d’arbres ,  de roseaux, 
d‘‘ tout ce qu’on trouve pour élabi r  la 
tü i lu ie ;  .sur celle to;ture ou jetle forcé 
Ierre, et la moison esl bálie. U n e c o m -  
pogiiie se conslrui t  a isément des obris 
semblables,  h'en préférables aux lentes,  
en quatre  ou cinq heures.  Quand il pleul, 
l’ópération n ’e.st pas com modém ent m e­
nee b h'(>n ; on s ’en tire du mieux q u ’on 

D ans ccrloines de ces cabanes 
soulerraines,  on logo ju s q u ’ü lÜO h o m -  
me?. La cavab-rie ne procede f .asuutre-  
ment po.ir se  f a b rq u e r  des ¿curies oü 
hommes f t chevanx dorm ent [ éle-méle.

,A . 'Bmbrche el dans  Ies e n v i r o n s o n a  
const-'uit une cMüaine de ces taniéres.

J ’ai dit que ju sq u ’ici l’arm ée russe  
nvait payé comptant ,  et en or  f ranjáis .  
Je  crois que bientól on va usar  de la 
clause contenue dans  r e r l ic le2 3  d é la  
convenlion russo  roumaine, et payer eu 
bons.

J ’ai vu ce matin de ces «bons» b Bar-  
b o c h i ; ils ressemblent assez  b des 
billels de banqoe e tson l  Lbellés en russe 
et en roumaii i .  Voici b peu prés la tra- 
duction de leur contenu :

ARMÉlí IMPÚRIALK DU SUD.
Sejour en Roumanie.

BOX pour MILLE FRAXCS payables en or 
l e . . . .  187 , par la caisse céntrale de Tarmée.

Quartier (¡áiéral de Kischenejf, 
17/29 avril 1877.

Nicolás.
L“s conpu'-es sen t  de 500,1.000, o,ÜÜ0 

10,000, 2.5,000 et 50.000 fr Toute dé- 
p e u 'e  au-dcs-o ijs  d i  500 fr. sera tou­
jours  poyétí com ptan t .Lorsqu’on remel-  
ira ce-í « b o n - » aux fourni.saeurs, aux 
Compagnies de chemins de fer ou aux 
par t icuhers ,  on y joindra un certf i  ‘.al 
eonslotant le m o t i fd e lo  créonce. Le> 
« bons » sont contre-sígriés par le chef 
d 'é la t-major  général  el p a r l e  caissiei 
du T réso r  cent-al.  Le grand-duc ne de- 
veit pas  d’abord y appo.ser sa s ignature; 

.n?ai$., ayant appris  que les Roumains— 
fjui ont réQu d’au tres  fois des bons de* 
l’armée russe  et qui en attendent encore 
le paiemaiit—n’avaient pas grande con- 
f ian c ed an s  la valeur de ces morceaux 
de papier, le co m m andan t  en chef n'a 
pas hésité b s ’engager  directement ó 
repondré personnellement du rembour- 
semenl dea didtes que l’on paiera avec 
ces b o n s ;  bref, il n ’a pas hésité b don- 
ner so s ig n a t i r e .  Les R oum ains  vont 
maintenaut recevoir les bons R usses  
tout com me si c'élail de l’or.

Nous lirons du supplérnent au Livre 
Vertitr*lien la dépéche suivante, qui foii 
connaitre les dispnsit 'ons de la Turquie 
b i ’éga id  du Monténégro:
Le chargé d'afjaires du roí d Comtanlinople 

au ministre des a/faires étranyéres.
(Extrait.)

Constantinople, le 15 mars 1877. 
Monsieur le ministre,

J ’ai regii, ce matin, la dépé(dio (fue Votre 
Excellenoe ni'a fait riioniienr de in’adresser 
lüer soir. Votre Exírelleiice m’y informaii que 
les elfoi'ts tentés a Londi’í’.s et :í Saint-PéUírs- 
b()urg (lonnent Heu d’üspérerun régleimuit 
pacilbfiie d(5< dilliciiltés aclticlles, et me [>res- 
(Tit (lo taire sentir, en tcírines amicaux, tnx 
mini.stres (lii Suban, ropporluiiité de ne pas 
suscite!* d ins b*s négofi.itiuns avec le Monlé- 
négro des inci lents (ji’i reiidraieiit irUViio- 
tueiise l'íí'uvre eonciliatrice des grandes puis- 
saiices.

Ainsi ((ue j ’ai en riionneur de le télégra 
phier tout á l'lienre k Votre E.xcellenctí, je 
me suís rendu aujourd'bui im'Mnc a la Subli­
me Porte pour me coiifonn i*aax rccominan- 
datiuns (fiie Votre Exctdlence m’a faites. Je 
me suis présente d’ab‘)rd diez ie Grand-V'ézir, 
b (fui J’ai exposé le but do ma visite. S. .\. s’est 
montrée reconnaissanto de cette nouvelíe 
preuve d’amitié de la part du gouvernement 
du roi, et elle m’a pri(3 a deux reprises d’a- 
dresser ses remercíinentsá Votre Excellence.
, « La Porte, a ajoutéEdbem pacha, a faitet 
fait encore tout son possible pour aplaiiirles 
difliciiltés de la situatiori actuelle. Mai§ cette 
situation, ce u’est pas elle (fui I’a créée ; c’est 
lo Monténégro (fui a provoifué la guerre, et 
c’est á lui (jue les puissanccs devraiont s’a- 
dresser pour lui faire sentir l’inadmissibilité 
(le ses prétentions. »

J’ai répondu au Graml-Vézir (|U(j le désir 
sincére de la paix dont sont animées Ies puis- 
sanoes européennes ne me laissait pas de 
doute (¡n’elles donncrai(mt également au 
pruice Nicolás des conseils de modération, 
mais (fue, pour niener á l)ien I'écliange d’i­
dées (fui a lien entre Londres et Saint-J*éters- 
boiirg, il était nécessaire que le gouverne­
ment oUotnan contribuat, par une conduite 
conciliante, b faciliter la taclie des puissan- 

'<cés.

Je me suis rendu ensulte cbezSafvet pacha 
qui venait préci.sément davoir une confé- 
reiice avec les délégués montén<ígr¡iis, et je 
lui ai répétó ce quej avais dit au Grand-Vézir. 
S. Ex(3. m'aécquté avec uítention, et, aprés 
ni’uvoir reineicié des conseils amicaux que 
j ’avais ólé chargé de luí doiirier, il me dit:

« Je riens d(3 faire connaítre á MM. Petro- 
vitch ct Radovitcli la décision (le lii Sublime 
I'orte au sujet des demandes du prince. Nous 
ne pouvoiis c.onsenlir á un accroissenient 
(fuelcomfue deíerritoire ducólé derAlbuiiie. 
Nous serions disposés a rectilier, au proíU 
du Monténégro, (juebfues parties de la fron­
tiére du cóté de 1 llerzégoviné. Quant b .Nik- 
chitch, jíes motifs slralégi(|ues nous empé- 
client (l’abaiidonnei* celte positioii, qui, avec 
le passage de la Duga, est la clef de l’flerzé- 
güvine.

» En cédant ce territoire au Monténégro, 
nous rendrions la principaulé inexpugnable 
de ce cóté ; et nous, nous ne pourrions éla- 
blir une ligne de défense qu’b .Mostar.laissant 
ainsi ouverle une large bande de ITÍerzégo- 
vine Les délégués monténégrins m’ont dit 
(fu’ils n’étaient pas autorisés k traiter sur de 
pareilles bases, et qu’ils aurontá transmettre 
au prince la répoiise de la Sublime Porte. 
.Nous avüus done á attendre. »

J ’ai répondu b Safvel paella que les iiou- 
velles queje possédais me faisaiént assez 
douter que le Monténégro adbérbt auxeon- 
ditioiis posées par le gouvernement impérial; 
(jue ce dernier assumerait une grande part 
de resuonsabilité en ne se prétant pas á uii 
accor(f sans lequel il était inutile (respérer 
le réglement pacifique des diíiicultés ac- 
tuelles;(jue le sentiíiient des intéréts bien 
comprisdela Porte devrait lui faire préférer 
(fuelques sacrifices territoriaux au dariger de 
complicalions imminentes bien plus graves.

€ Je comprends parfaitemenl, a repliífué 
S. Exc., toute la gravité de la situation ; nous 
avons sous les armes une armée qui nous 
épuise, et lorsque nous auron? réussi b con- 
cíure la paix avee le Monténégro, nous pour- 
vions licencier nos troupes. Mais ce que de­
mande le Monténégro est excessif, et nous ne 
pouvons l’accorder ; outre les raisons straté- 
giques, il y a des considérations politiífues 
qui mi itent enfaveurdela conservation de 
Spufz et de Nikclntcli.

» L'upinion publique en Turquie s’est 
profondément émue de la faiblesse (1u gou­
vernement ottoman b l’égard do la Serbie, et 
elle s’opj)ose aujourd'liui énergiquen ení b 
une paix avec le Monténégro avant pour base 
une cession du territoire. Nous devons teñir 
compte de ces manifestations suriout en ré- 
tlécliissant que Pannexion de Nikcbitch au 
Monténégro obligerait les 5 b 600 familles 
musulmanes ótablies dans ce pays á éinigrer 
en Ilerzégovine, ce qui ne pourrait se faire 
sans produire un surcrotí d’eífervescetice et 
de mécontentement dans les esprits d e l ’élé- 
ment maliométan. Nous sommes reconnais- 
sants envers le gouvernement italiendes con- 
se.ls amicaux qu’il nous a dotinés, et nous 
croyons qu’il rendraitun trés utile Service b 
la cause de la paix en faisant entendre sa 
vüix autoriséeb Celtigne».

Tclles sont les })arolcs prononcées aujour- 
(l'hui par le Grand-Vézir et par lo ministre 
des affaires étrangi’res.

II me parait superílu de vous diré que 
Pimpression que j’at rapportécde cesentre- 
ti>*ns est toute autre que satisfaisante.Si Pon 
ii’übtient, du prince Nicolás une dirainiitlon 
sensible deses prétentions, il n’y a guére de 
probalíilités que les négociatitjns j)uissent 
ainener la paix. Lo llol de l ’opinion piibli- 
(|iie, (ftii monte avec-une prodigieuse rapidi- 
té, paralyse la volontc des ministres du 
Suban,

Agréez, etc. Signé: GalvaGiN.a.

Au sujet de la pesie (jtii sévit en Mésopo- 
tamie, le Journal des J)i‘lnils ])ublie quel(|ues 
(büaüs épi.süditfucs (|ui seront liis avec inlé- 
ré l :

L’l.i-fíoiríí de cette con agion est fort 
obscura.  Elle a (»xis'é pourtaiit  dans  h s 
temos reculés. Virgile, dans  le livre III 
díi l 'E n é id e , a d ii:  « Déjb la jeunesse  
troyemie, tout entiére b la cu lture de ses 
nouveaux cham ns,  selivrait  aux doucec

portée d’Egypíe et de Tunis ,  la pesta 
q u ’on designe sous  le nom de peste 
tioire envohil la Sicile, la T oscane  et 
la Provence Avignon, Narbonne,  Monl-  
peilier furent presque entiérement d é -  
penplés;  puis, s ’avangant vers )e nord, 
le fléaii atteignit bier.lót P a r ís ,  Rouen, 
etc. En 1530, la ville de Florence fut 
envahie pa r  la contagión, qui fit périr 
c^nt mille personnes.  CsUe désastreuse 
épípque a été iramorlalisée par  Boccace, 
qui en a donné une émouvante descrip-  
lion dans Pintroduction du D écam eron . 
La peste, b’il faut en croire cerlains 
éc r iva in s  ne b o m a  pas  ses  ravages  ü 
Florence. Elle se  serait  répandue dans  
toutes les conlrées  et aurai t  tué un tiers 
des habitants  de PEurope, c ’es t -ü -d i re  
plus de 20 millions.

Dans  les siécles suivants,  la France,  
Plíalie, l’Angleterre furent de nouveau 
visiLées p a r  la peste. De 1502 á 1669, la 
Provence subit  douze épidémies. Poi- 
tiers eut la sienne eti 1606, Par ís ,  Mont-  
pellier el Nimes en 1C29, N imégue en 
1635, Londres  en 1G65. La peste de 
Marseille, en 1720, fui parlicuiiérement 
meurtriére,  puisque cette ville perdit 
prés de la moitié de ses  habitants .  A 
Toulon, la méme annés.  il péril 12,000 
habitants  s u r  20,000. Mais jam áis ,  en 
aucune ville, la lerrible épidémie ne sé ­
vit avec plus d ’inlenaité q u ’á Moscou 
en 1771: la popiilaiion y fut p iesque en* 
tiérement anéantie. On relrouve la peste 
en 1798, cü elle dem eura  longU m ps  ü 
l’état endém ique ;  puis d an s  l’E u m p e  
occ i i  n ta lee n  1815, et en 1835 pour  la 
derniére fois en Turquie.

En étnd anl l’ensemble des épidémies 
peslileutielles qui ont afíligé l’espéce 
humaine á diííérenles époques,  on voit 
presque toujours la peste &urgir du m(i- 
me point du globe et se t ransm ett re  en ­
suite á diverses cont iées  qui ont eu des 
rd a t io n s  avec le foyer primilif.

C’esl tantói un navire, tamót une a r -  
móe ou un échange de pnsonnie rs ,  et 
dans  les dern iers  temps,  pour le cholé- 
ra, les escouades de nombreux pélerins 
qui ont porté les éléments pestilentiels 
dans  des l ivtixoü la maladie avait été 
jusque-lá  inconnue.

Quelles sont les causes  d é l a  peste? 
Chaqué savant  en indique une. C’est 
toujours l insalubrilé du climat, la tem- 
párature, les miasm es,  les hum eurs ,  
et(3., mais  ríen de précis. Ce que l’on 
sait, c ’esl que c ’es t  de la B asse -E g y p te  
ejue par t  presque toujours le íléau, et 
1 on croit q u ’ji s ’y développe par  suite 
des ém analions du Nil.

GKECE

C'pérances  de l’hymeu ; tout b coup une
corrupiioii funeste, amené-» par  les va- 
petirs ii)f"Ct-'s de l’air, fondit su r  les 
hommes, les urbres,  les moi-sons,  etc. »

La peste s ’e.**t introduite (• n Europe et 
en Afnque vers le premier  siécle de 
noire é^e. Elle désela i’Iialie et fil de 
nonibreuses victimes dans  plusieurs 
villes en appara issan t  fréqnemm mt sur  
des points q u ’on ne poiivait soupgonner 
d ’avoir des rela iions avec le.s contrées 
orientales.

II serait  difRcüe de tracer lo lúgubre  
et long le histoire de la peste. II suffira 
de rappeler  com me é'^oque lointaine 
l 'année oü Louis IX  et un graiid nombre 
de croisés succombérent  en Afrique, 
devaiit Tunis .

Trois  quar ls  de siécle plus t a rd ,a p -  
paru ten  Europe l’-pidemie la pluvsmetir- 
triére dont on ail garda le souvfiiir . Ap-

FOUILLES D’OLYMPIE.
Du 27 m ars  au 4 avril le chargé  d ’af- 

f.aires aliemand, f)ar in U n m ,  a A-hénes 
M. de BijRw. le direcieur du Musée 
britai ñique, M N tw lo n ,  t-l le profes-  
seu r  Cufiius uní sé jou iné  b O ympie. 
Le gouvernement grec  avait mis une 
chaloupe canonniére a R u r  disposition 
pour  faire levoyage de P a n a s  a K a la -  
kolo. De R ,  CCS m e s s ’eurs  se sont len- 
du8 en voiiure á O ympie directement 
par Pyrgos ,  dont la íouLe esi enfin ler- 
minée.

M. N i xvton a publié, ie 16 avj il, dans  
le un rappoíl  su r  son excursión,
— cü il exprime Id vive sali ifaclion que 
h'i ont fait éprouver le p ro g 'é s  et la 

. suecé i  des fouiil-.s depuis sa premíére 
visite á Oiympie en m ars  1876. l i l e . -  
miiie par ces mots  :

« Le Service que le peuple aliemand 
reud a r E i i r o t e  f)ar c tle entreprise 
( l e s f ju i l l e s  d'Ulympit),  ne sera guére  
apprécié jiisqu’a ce que les résullat.s de 
ces trovaux nésin 'éressés et infetígables 
aienl été éiudiés avec&oin. L ’ccuvre do 
chaq i e jo u r  b Üiyrnpie fourn¡i des faits 
riüuv>-oux ó l’aichéologie de i’avenir. 
L “s f ai.s soiil excessivt met.t  g rauds ,  
.surtout dans  ertte saison ( ü ie j-alaiie 
des ouvritTs eu Gréce -s’élévíj fíés hnut, 
mais la nrUioii qui a entrepris  une ce-i- 
vre si noble au pretil du mondec.vili.sé, 
iv̂ . regrettera [)as cette dispense. La 
h.niite direclion de Iravaux si considé- 
rnbles d-^mande des peines iiicessontes.  
una surve.l lance san s  reléche et une 
pxpérience consommée. Le climat d'O- 
lympie est moitel en été, et éprouve en 
loutésai.^on la san té  de ceux qui doi- 
veiU y Sí^journer; mais  l’Aliemagne a 
une race üe savauts  auxqueis leur édu-

( «  )
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Les (Itíux enfants arrivérent bienlót devant 
un 5 (íes plufs Iri.sle.s rnaisons de ce misérahie 
(p'arlier. lU rrion'érent á láfon.s trois éla«ps 
d’ui) es(.*alipr vrrmoulu. Pnlly prit une clef 
dans sa poche ct ouvrit la porte d une cham­
bre ass( z grande,mais absolument dénuée de 
niciibles.

On ne pouvait guére, en eíTet, donner ce 
n m á deux tas de vieux journaux, dont la 
di-ip(}>i i'in err forme de couchettes ne lais- 
.sait (I'aitb’urs am*un doute sor la dí’Slination, 
á on í scabeau formé de trois pbinches gros- 
sié-cmeni assemblées, a deux ou trois pots 
ric terre fb'-échés, et b une lumpe ¿ paraf- 
iir . d'i modéle le plus élémentairc.

C'étaient pourtant les seuh aiícidents visi­
bles dans le vide béant de la chambre : on

aurait pu le (‘onstalcr, ffuand Polly eiit en- 
vnyó son frere demander du feu á la voi- 
sine : misiiion que lejiMinc Hob s’empressa 
de r(‘mplir rn déchiranl nréalahlcment une 
feuille de son lit, el en la rapporiant loute 
íl-imb'uil ■.

— Gmlennui d'étre obligés d’allumcr la 
lampe ! fu la jeune filie en proeédant á C( Ite 
opéraiion.

— M vaudrait tout autant aller voir les 
bniiíifjues, l(•pondit Bob. Nous n’anivcrnns 
jamais b faire le demi-liard par ii ’urequ 
emite la 1 jmiére.

Aller voir lesboubques était pour lui le 
dernier mol du luxe.

— Aussi n'allons-nous pas rester icí, re- 
pril Poüy. Nous pouvons descendre nous 
asseoir devant la devanturc de Puwel!, qui 
est si bien éclairce.

Elle pnt un sao de grosse toile, su.spendu 
au n  clnu, et le vida pour en vénfier le con­
tenu. C'ftait du vieux galón d’or.

Lf'parfilage a pu conMituer pour les dc- 
PíDeuvrés du dix-huitiéme siécb* un délasse- 
mentá la mode; mais il n’a jamais p.issé 
alor.«, pas plus qn’aiijounl'líui, pour un mé- 
lier de.s plu.s lucratifs. Madame de Bouillers 
se plaignait qo'elte ne pouvait pas en faire 
plu.s de cinq écus par mois, méme en déva- 
isanl (ie leur (iorure ses nombreux aíJmira- 

teurs. Polly el son frérc ne liraient guére de 
leurs efforís combines qu'un shilling par 
jour.

D.** ce maigre salaire, il fallait prélevcr la 
moitié, tous íes samedis, pour le loyer. Ce 
qui en reslail pour !e déjeuncr, le. lunch ct 
ledlner formant par suite un budget des 
moins élasliques, cea trois repas avaicnl 
été réJuits par l’ingénieuse Polly á une 
spule et unique expression, judicieusement 
placéft vers midi.

Le f'Uitl nrdinairc de ce festín se composait 
Tune « poilion » de mnu deveau, payée un 
penny, au cnin de Muon-Lane, de lartines 
c.)UV(Mtes d'un beurre J'autant plus impro- 
prement appeié vegetal, qu’il éiait exclusive-

se de ibé « d’oecasion », c’e.sf-i\-dire, dont 
les feuülí’s avaiíuit deja exhalé ibms une ou 
plusieurs infusiuns tout ce qu’tlies avalen 
jamais possédé de propriétís aroraaiiqucs 
et (‘xcitanie?.

En dépii de c(í régime félin et snacb iréli- 
qup, Pi)lly se S('rait presque eslimé.c heureu- 
sc, .si rappéiit de Ib'b n’avail pr¡s de jnur en 
jour les proporiioiis d’une calamité domesti­
que, et .surtout si mere, la pendonnaire de 
How Street, n’élail pis périod'ífiM'menlsortie 
de prison. Mais c/éiaient Ii deux lléaux iné- 
vílablcs. Bob aurait man^é dix rations com­
me la sienne, el Pegg Jrnnings ne passait 
guére plus de six semaines sans reparatire 
au hercail.
. Munis de leur sac, les deux enfants ressor- 
tirentel marc.hérert dans la rue jusquá  la 
devanturedu fruitier Poweil. Comme Polly 
Tavait prévu, l’éelairage en était spiendide. 
Le frére ct la scciir s’accroupirent sur le bord 
du Irotioir et commencéreiit leur besogne. 
Elle consislait tout simplement i  mettre en 
charpie les fiis d’ur du galón.

Ce travaii monolone avait élé pous«é prés 
d’une heure sans inlerrupiion, quand une 
femme, dont les cliauds vétements de laine 
pouvaient passer pour élcgants dans ce mi- 
lieu lamentable, s’avanga sur le seuil de la 
bout que, et, apercevanl Bob devant elle, 
rinierpella aussiiót:

— H i ! mon garlón, vouI(’z-vnus gagner 
un di'mi-penny en allant me chcrdii'r une 
pinte de Bilter-ale k Bell-and-ll )rns?

Bob ful vsur ses jamh.’s en un clin d’oíil. 
Sa pliy.sionomic disaií éioquemment qu’il 
était toujours disposé águgner un honnéle 
demi penny.

It prit des mains déla fruitiére le pot de 
lorcelaine el le  ̂ deux piéi5es de monnaie, 
Hii.s partil en courantaussi vite que leloi 
icrmoliaü l'opposilion CüiibtituliíMinelle de 

ses stiuliers.
— Vous étes bien mal installée U ))our 

(ravailler, ma pciite, dit la marcliande k Pol- 
Iv, de ce ton protecteur qui. d'écbelon en

péiuellcmenl de West-Enda Saint-Gües.
— On s’ínstalle comme on peut, répoiidil 

Polly.
EÍle ne profe«.sait qu’un gnüt modére pour 

ce qu’clle appilait le « paironage á bon mar­
ché. »

— J ’aimerais mieux étre au coln d'un bon 
fe», avee un bec de gaz au dessus de ma 
téte et un bout de tapis sous mes pieds, re- 
prit-elle en sourian» irist(*ment,

Et elle continua d'cfíUoquer son vieux ga­
lón. La fruitiére ne se lint pas pour battue.

— Comment .se fait-il que vous n’étes pas 
k l’école? L’oílicier du school-board fera 
donner une amende á votre mere.

Cette idee fit rire franchemenl Polly.
Ce n’est pas loutde donner une amende, le 

fin est de la faire payer. . .  D’aílleurs, j'ai 
pass(  ̂ treize ans.

Ses doigts commen^aient á s’engourdir, et 
elle ne lirait pas trois fils par minute. C(jtte 
impuissaiice l’énervait.

—  I! m e sem ble, pnur.suivít la  fem m e, 
que  vous p o u rriez  c lio is ir un m e iiíe u r  m étie r. 
P o u rquo i n ’e n tre z -v o u s  pas en  Service d an s  
u n  bonne m aison  ?

— N’pst-ce pas ? . . .  El qui aura soin de 
mon frére ? Qui me fournira des ve'.tements 
présentables, du lingft, des référenees . 
C’eü vous sans doute, mistressPowd ? ré- 
pondit amérement Polly. Grand merci de vo- 
tfp bonié. Les con.sei's ne nou'enl ríen.

Ptíul-élre se serait-elle moiitrée moins fé- 
ro!CC|>ii elle n’avait pas connu le caractére de 
son iolerloeuiri(5e, Mais elle savait (}ue' f<nd 
(le niépris el d’indtlTérence se cachailsous 
ceUe alleclation d'inlérél.

Bubavaitdisparu et, toujours courant, il 
élail arrivé k la porte <ie Bell-and-Horns.

A premiére vue, rextérieur de eet ctabiis- 
sement illustre dans tout le voi.sinago ne 
présenla i t ríen de pirlicnlier ( t ne se dislin- 
giiait pas dii comrnun des puhlicS'houses. 
C’était, comme partduijes deux portes grai«- 
seuses, á viíres dépoli-*R ; d’un c<Héíft«dé- 
partemenl des bouteílles s, el de l’autre le

mentfait de graisses animales, et d’une tas-l échelon et de cascada en Cascade, coule per- « départemeot des crucjies ■». Au mllieu du

inur, une sorle dt baie fiamboyante, sur le 
verre de luquelle se dessinaíent en lrtire< 
claires ee.s mots magiques : Brandy— Gin 
— )Vhiskey. Au dessus, une enseigne parlan­
te composée d'une cinche bleue suspendue a 
une énorme paire de comes muges en hoR 
pcint, que le naturalisle le plus liarJi dans 
ses spécuiatíons n'aurait pu assigner k au­
cune espéíje vivante ou di«parue.

Mais cette ab«ence de rigueur scientifique 
n’empé.íhait pas Bell-and-Horns de résumer 
la concepiion la plusnettedu paradis terres­
tre pour tous lovS étres humains qui grouil- 
laienl á un mille á la ronde. Nul douíf  ̂ qu'en 
le.s consultant, par le scrulin direct el Indi­
vidué!, sur cetle question : Quel point du 
globe choisiriez vous de préférence, á titre 
de résidence ordinaire? on n’fül obtenu 
pour réponse unánime : Bell-and-Horns.

Le.s public-houses ne manauai^mt corles 
pas dans le quartier. Il aurait été impossible 
de faire trente pas dans une direction (luel- 
conque sans en trouver un, et s’il n j ^ n  
avait pas plutót deux, c’est qu’une di.sposi- 
lion tutélaire de la loi a prévu formcllemení 
cet excés de eoncurrence. Mais, tandis que 
les autres compfnirs végéfaient dans une 
obseurlté périodiquement cnupée parla fail- 
litc, Bell-and Ilorns brillail d’un prestige 
inépuisable, el les dynasties de publicains 
s’y succédaient sejilement pour s’enrichir.Le 
porter n’y était pas plus épais, ni le gin plus 
poivré fiii’ailleurs : mais la mode était de se 
pro(;urer la ces deux licjuides nourriciers, el 
la mode e.«t souveraine, dans Saint-Giles 
comme ailleurs.

11

Ce fut avee le cneur gnnfié d’une émolion 
respeeiueusp que Bob poussa la porte de ce 
temple el en francbil le .seuil. Une. ou deux 
fois deja, et pour des transactions analogues 
á celle qui l’iimenail. il lui avait été donné 
de pénéirer dans le saoctuaire. Jamais ii ne

lui avait paru aussi cüncciant qu au sortir 
de cele brume épaisse,

Au-des.sousdu plafond doréef déla grande 
pendulfi k fieuroris, une gíace reflétaitla lu- 
m'ére de hnit á dix bees de gaz. Les cuivres 
jetaient mille leux. Les bouieilles veríes, 
rouges, Jaimes et hlanL*hes, rangées en bon 
ordre sur les étageres de eristil, semblaient 
autant d’émrraude.s, de ribis et de diamanis. 
D -ux bouqueis de fieurs élaient posés dans 
de.s ('.orncis de faience. Les robinets, misen 
communication par destuyaux mélalliques 
avec les prnfondeurs mystéiieusrs de la 
cave, recourbaient leurs cois de cygne au- 
dessus d’une bgne de chopes vides.

Au centre du tabernacle, parmi les nua- 
gps de tabac, une demoiselle aux dents blan- 
che.s, aux sourciis noirs, aux eheveiix rouges 
ébouriflés el qui semblail k Bob l’expression 
idéale de la bcaulé féminine, remplissail des 
verres, rassait des fragments de glace, su- 
perposaitdc.s morceaux desuere, encaissaít 
des piéces d'or et ron iait des demi-couron- 
nes. Séparée de riiumanilé par cette longue 
et haute bardérede marbre et d'étain. c’étail 
nlus qu’un étre mortc!, c’était unedé'essc la 
fte méme du Bonheur et de l’Oubü.

B«d) posa timi.lement sa cruche el sa mon- 
naic sur le méfal p(di.

Uiller-ale^ demanda la demoiselle, en 
repondant par un snurire an toa.d que lui 
poiiaii á l’instant méme un de ses esclaves.

— Une (bípense. á notre conlral de mari i- 
go ! avait dit ce g(*nilcman en levanl galam- 
menl son verre.

P.iis, renversant sa téte en arriére, il avait
jetóle gin, d’un seul coup, dans l’enlon- 
noir.

Bob. roug(5 comme une pivoine, fit un si- 
gn.® jiflirmalif.

L’enehanteresse Inurna un des cois de cy- 
gne, remplif une pinte, la vida dans la cru- 
c|ie. L’enfant avait suivi avec un inléréi pro- 
fon'l CCS cércmonics successives.
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catión premiére a donné les qualités 
précisément d o n t o n a  besoin á Olym- 
p ie : une conslansft vigonreuse unía é 
un inépuisable enihousiasme. Leur sa - 
voir est toujours prét á éclairer et á ex - 
pliquer ce que les fouilles f)ntapparbi- 
tre, et leup observation pareante Ironve 

■ gouvent le fil conducteur de précieuses 
découvertes — dans une masse cotifase 
¡Je détaiU qui paraissent á Tceil non 
exercé vulgaires et insignifiants. » 

Verbal ment, M. Ncwton, qni par ses 
fonillec', pendant quotre années, ó Ilali- 
carnar-se et k  Gnide, esl le jnge le plus 
compétent en matiére de recherches ar- 
tistiques, s ’est exprimé d’uno maniére 
encore plus chaleureuse eiidisanl:  —
« Je suis convainci» que bientól le mon- 
» de instruit de l’Europe fera levoyage 
» de la vallée de l’Alphée, comme il vi- 

site aujourd’hui Pompti et Poestum. » 
Si quelque chose pouvait é're de no- 

luro á réaliser cette prédiclion, ce se- 
raient les rapports d'Olyrapie, qai con- 
tinuetJt d’annoncer les réaultats les plus 
eatisfaisanls. Ges jours derniers encore, 
dsns une chapelle édifiée par le rhéteur 
Hérodés Alticus, ont été trouvées H 
statues de marbre plus grandes que na> 
ture, la plupart avec leurs plinthes et 
des inscriptions; elles représentenf, soit 
des membres de la famille impériale : 
Marc Auréle, Faustin?, Gommode, Lu - 
cilla, etc., soit Jes personnes de la fa- 
mille méme de Herodés Alticus. Les 
premiéres avaient été dédiées p a r l ie -  
ro léa, les autres ont é ’.ó ajoutées k ce 
g'-oupe par les Eléens en reconnaissan- 
ce de bienfaits re^us (conduites d’eau, 
etc.) ( G a s e t t e  n a t i o n a l e  )

r  1

vriens íie sérOiit pp« conservés dans le 
temple de la gloire qul va álre conslfuii 
á Beriin ; ils seront transportes á Ha- 
nqvre et exposés dans l'arsenal de cette 
villa « en signe d’honneur de la valeur 
de l’armée hanovrienne. »

I T A I i l E .

CIIAMUnE DES DfiPUTÉS ITALIENNE, 
Séance du 4 mai.

B O U R S E
iO

DE GALATA 
h e u r e s

Ouverlure................................ P 9. 8
En ce moment........................  » 9 . 9
Obligations Roumélie..........  fr 23.—
papier-monnaití— L T. 100 P. 180.20

OBSEilVATOIRE IIRPÉRIAI METEOROLOGIQUE-

TBMP8 BOTBN DB COXSTARTIWOPLB.

23 mai i 817.
L'Ter du soleil.......... .................  4 b, 38
C'uchtír > ..........................  15
Timps moyen á midi apparent...  H » 56
H \ la mrque á midi moyen.....  4 » 38

8 heura du matvn.

m.

31

Baromrtre................
rhbnnométre........
Ííinim?..................
Maxima de la veille.

739.6
20.0
i2.7
21.1

Direction et forcé du veui O. iaible.

NOUVELLES ETRANGERES.

LA

F R A S E E .

; ANNUELLE EN l’hONNEUR 
DE JEANNE D ARC.

Ln ville d’Orléans a célébré, le 8 mai, 
lia íéle annuelle en rhonneiir de Jeanne 
Id'Arc et de la délivrance d’Ürléans.

GVst le 448® anniyersaire de la déli- 
Ivrance d'Orléane.

Le 7, depuismidi, selon l’usage habí- 
Ituel, le beíTroi a sonnéde quarl d'heure 
len quart d ’heure pour annoncer Tonni- 
[versaire.

Ala méme lieure, desdrapeaux ont 
Itlté aiborés aux portes de la ville et sur 
l''S principaux monuments, et la fanfare 
d’artillerie a fait entendre. plusieurs mor 

jceaux du haut de la Tour de Ville.
Le soir, o eu lí-u rilluminaiion des 

llours de la cathédrale etla cérémonie de 
|la remise de l’álendard de J anne d'Arc.

L’empeieur du Brésil assislait ó ces 
|fé:es.

Don Pedro a enlendu le pant^gyrique 
Ipréchá par le R. P. Monsabré h la co- 
jtliédrale, oü un siége spécial lui avail 
(été réservé dans le bañe du chapilré.

Don Pedro s’est rendu ensaite d.ms 
lia rué Jeanoe d’Arc, n° 3, oü un salón 
(avait été préparé pour que lui et sa suite 
(puissent voir la procession commámo- 
(rative de la délivrance d’Oiléans.

II a visité les principaux monuments 
|de la ville avanl de repartir pour Paria.

On sígnale égaiement la présence ó 
lOrléans pendant ces fétes du comle de 
iParis.

A liE E ir iA G A E .

Un nombre assez considérable d'offi 
Mers prussiens s’étaienr mis en instan- 

|ce présdu ministre de la guerre pour 
joblenir rautorisalion de suivre les opé 
jrations de l’armée ru s se ; el un nombre 
[plus considérable encore avaient expri- 
Imé le désir d’accompagner Tarmée lur- 
Ique. II vient d’élre sign'fié aux uns et 
|aux autres qu’il ne sera permis ii aucun 
Imilitaire allemand de prendre une part 
joctive aux événements d'Odent, soit du 
Icóté des Russes, soit du c6lé des Tures, 
h t  que louie infraction á cette disposi- 
jtion serait punie suivant la r ig 'eu r  de 
|la loi. D’ailleurs, le gouvprnement otlo- 
man^ é la requéle de l’Allemagne, a 
donné rassurance formelle qu’il ne per- 
meitrait é aucun mililaire allemand de 

kemplir n'iroporle quel service dans son 
artné-j. Une seule exceplion esl faite á 

(l^gard des médecins.
{ C o r r e s p o n d a n c e  H a c a s  )

On lii dans la G u s e t te  d e  V A l l e m a g n e  
\d u  N o r d  du 10 m a i :

Le ü/ortííeMr annonce que
1 srnbassadeur de France í» Berlín s ’est 
rendu h  Metz paiiT* saluer l’ínnpsreur 
|sur la fronUére de France, au nom du 
Pfésidenl de la républ que frangaise, el 
Qil que cette mission est une nouveÜe 
preuve des relalions parf.iitemenl ami- 
cales qui exisíenl entro rAllemagne et 

|1q France. •
. ^®^°n^niienlaire donné por le M o n i -  

, a la mission de Gontaut-Biron sera 
VAuíÜ®'® par TAilemagne, el

iLncérilé®"'’ ^ 0''^“

La G a s e t t e  d e  S t r a s b o u r q  aiinonee 
que, par décision du mmiWo de [la 
guerre pruss:eu, le^ drapeaux hoiio-

M. Marani demande é interroger l’ho- 
norable ministre des affaires étrangéres 
sur le mouvement clénoal á Tétranger, 
sur les innombrables pétilions adressé“s 
aux diíTérents gouvernements pour les 
pousser h agir centre l’ltalie, mettant 
ainsi en questiou notre unité politique.

M. Melegari, ministre des añaires 
étrangéres,, con.state qu’il n ’y a aucun 
péril en la demeure, et que le mouve- 
meut pélitionnaire, bien qu’excité par un 
certain nombre d’évéques é Tétranger, 
n'a pas les proportions que lui atlribue 
une presse intéres.'jée.

Le ministre déclare que ce mouve­
ment a un carao ere purement privé, et 
que les gouverneraents qui ont un re- 
présemaut auprés du Vatican en méme 
temps qu’aupré-sdu Qoirinal peuveni con- 
naitre parfaitement l’état des choses et 
étre coDvaincus de la protection tílioace 
que la liberté du Pap=> pour l’exercir’e 
de ses attnbutions spiritutlles trouve 
dans les lois italiennes.

En effet, depuis queje suis ministre 
de.s añaires étrangéres. dit M, Melegari, 
cps gouvernements ne m'ont fait aucune 
observation é cetégard.et,  conséquem- 
mt-nt, il n'est pasésupposerqu’il.s soient 
disposés ó prendre part, so s le drapeau 
de la religión catholique, h une croisade 
effeclivement dirigée par ¡eurs ennemis.

Le ministre des affaires élrangéres 
trouve dans le róle politique reconnu é 
rilalie par toutes les puissances une rai- 
son de plus de ne pas croire qu’elles 
vfuillenl consentirá ceque.en attaquant 
riialie, on sape une des basos de l’ordre 
puhlic européen.

En terminant sa réplique, M. Melegari 
fait remarquer qu’é toutes les époques 
les ennemis du progrés ont láché d’as- 
•socier l’Eglise h leur résistance, mais 
l’Eglise a toujours su se meltre é temps 
dans la voie du progrés, qui est celle de 
la vie.

Le ministre des affaires étrangéres 
donne á la Ghambre rassurance que le 
gouverneraent italien, fidéle aux princi­
pes desquels s’inspire sa législation, 
saura garantir en méme temps la liberté 
du Saint-Siége et celle de l'Etat. (Bien ! 
bien I)

M . M a r a n i .  — Tout ce que l'honora 
ble ministre des affaires étrangéres vient 
de dire en réponse é mon interrogation 
n’est pas suflisant pour rae tranquilliser.

J ’ai signalé des dangers, j ’ai des faits 
h  citer. E je prouverai que l ltalie est eu 
danger. (Oh ! oh ! — Bruit. — Dénéga- 
tions.)

Oui, je le répéte, l’ltalie sera bientót 
entourée de piéges; les cléi icaux niinent 
notre liberté, notre indépendance.

M . l e p r é s i d e n t  — La liberté el l’in- 
dépendance de l'Italie sont coníiées á la 
loyauté, au courage du roí Víctor Ein 
m anuel . ..

U n e  c o i x .  — Et du peuple 1
M . le  p r é s i d e n t .  — Oui, du roi et du 

peuple. L’Italie n’a done rien ó craindre. 
Seyons tous tranquilles, soyons calmes 
et termes comme no'is l’avoas été par le 
pas«é. (Bien t bien I)

M .  N i c o t e r a ,  ministre. — Comme il 
s’agit d ’agilalions qui pourraient trou 
bler latúreté publique á l’intérieur, je 
C io is  devoir prendre la parole.

Le gouverneraent n ’ignore pas qus 
des milliers de fanatiques cherchent par 
des pétitions ó exciler contre l’Italie la 
défiance des gouverneraents élrangers

Je réponds á ces fanatiques que l ltalie 
jífcut les défier, que noLis somrnes assez 
forls pour supporter l^urs haines et ton- 
tes les conspii ations souterraines qu’ils 
pourraient nrguiiser conlre nous.

Suppose-t on que le gouvernement 
ignore les monées de nos adversaires? 
Certainf ment non. Mais nous somraes 
tranquilles.

L’honorable M. Marani peut done ac- 
cejiter le renvoi du développ^ment de 
.«on interroga'ion et dormir sur ses deux 
oreille.®, Lorjqu’il se réveillera, ríen ne 
seia cbangé dans la sitiiation de l'E'at, 
et le drapeau national floltera e.'cure, 
révéré et respecté, sur nos villes et sur 
no.s rempart.«. Qu'on vienn^ visiter la 
Vilie Eternelle, qu’on vienne rendre 
tiommag‘» au chet de la catholicité, le 
gouvernement n’a ríen é voir dans ces 
expansión > des consciences; mais le gou- 
veruement lépond de l’ordre public. 
(Bien ! b ien!)

M. Marani se déc'are satifrfiit II a con- 
fiance dans l’énergie de 1 honorable mi- 
nisire de rintérieiir et attendra qu’on 
üxe un jour pour développer son inter­
roga lion.

L'incident n ’a pas de suite.

On mande de Rome, 7 mai, (soir):
S é n a t .  — Fin de la discussion du pro­

jet relatif aux abus du clergé. — Aptés 
une discussion é laquelle prennent part 
M. Mancini, ministre de la justice, et 
quelques autres orateurs, le Sénat, par 
lOJvoix contre 93, adóptela  proposi- 
lion de MM. Cadorna et Lamperlico sur 
l’article I*'', propositioa qui avait été 
repousséepor le garda des sceaux. (Sen- 
sation.)

Le Sénat approuve ensuite le reste des 
anieles aven da légéres modífication®.

1,’ensemble du projel esl m s aux voix 
el repoussé par 105 voix contre 92.

exeniple,— on constato que la Russie avait á 
cette epoque :

En recette pour le trésor ; 130 millioiH de 
ílorins, onviroq 325 rniUions de franes ;

Etuiiodetlft iu  300 milüouá de tloriiis, 
envuron t inilhards t25 mitüons de franes.

Les clütfres actuéis vont nous pci’inetlre 
parla comparaison avec ceux qui préc.édent’ 
de mesurer lechemiii parcouru parla Hnssíe 
dans le développement de ses ressources et 
dans Taugmentation de ses charges.

Voici les chiífres du budget des recettes 
russes depuis sept ans

En 1870, recettes, 1.922.232.000
En 1871, 
En 1872, 
En 1873, 
En 1874, 
En 1875, 
En 1876, 
En 1877,

2.032.000. 000
2.092.000. 000
2.151.700.000
2.201.012.000
2.237.444.000
2.280.752.000
2.283.108.000

logue, etc., atleiiiLon revanclio le diiílVede 
2,747,1.30,000 IVancs:

Les dtíttes de la llanque de l'empire eiiopé- 
rations pour le cumple du Trésor s'élévent d 
7,l01,0l)0.0(’0de franes.

.\oiis avons dé.luit du clnífre de ces deítes 
la soininede 2 milliards 1/2, compensée pal­
les créances de l’ElHtsur les compagnics de 
chemins de fer.'les viiles et les province.^

Entin, ¡1 ÍHut ajouter d l’ensemUle de la 
dette celle qui provient de rémancipation de.s 
paysans et de la cession des ierres a ces der­
niers. Cette deite, en cuiiital, représente 
1,323,566,000.

L’intérét et ramortissement sont j>avés pal­
les paysans.

Eq Ecsumé, la Russie estgrevée d’une dette
coiisolidéé dé..............  3,682.528,000 fr.
et d’une dette flottaníe 
de.................................  11.371,612,000 fr.

lílINISTÉRt OE LA fiUERRE-

_ AVIS.
Lundi, 10 mai (V s.), auia lieu Tadju- 

dicition définilive d.-í lÜÜOO piéces de 
peaux salée»! d» Smvrne Jéjd soumis- 
sionnées h 10 pla.^tr. s l’orqiie.

La Pu.^d te quanlité de p°aux devra 
élre livrée franco 6 Smyrne et le inoníant 
e n s - r a p a y é ó  la [irésenlation du n  O'i
au comptRiil en jidié d’argpiit, é rai-

Total................. 15,054,140,000 fr.
En ce moment méme, pour faire face aux 

flépenses de la guerre,le gouvernement russe

R

LES Fl.N.V.NCES DE L.V ULSSIE.

Le journal L a  P a t r i e  écrit ce qui s u i t :
L* rólo ({lie la Russie prond en Europa et 

en Asie donne uneopporlunilé louíe spéciftle 
}\ un exposé <ie.s finalices de ce vaste empire. 
Nous allons done leur consacrer notre elude 
économique d’aujourd’hui.

Si 1 on porte les regards arriére, dans 
un passé un peu lointain,— en 1830, par

Nous avons opéré ici on comptant la va­
leur moyenne du rouble á 4 fr.

II résulte de ces chillres que le budget de ■ ♦ ah - i i. •.
l’empire russe, comme ceux de la Frauce et contráete en Alieraagne ou plutót avee 1 aide 
de bien d’autres Etats, 'augmente chaqué an- alleinands qui s’en sont ch.r-
née. Les recettes, qui on 1830 atteignaient á emprunt nouveau dont le chi fre
peine á 370 millions, s’élévent aujourd’liui k dans le dómame public. Quand la
pros de2 milliards 300 milUons. Les dépen- 1 heure de la paix sera
soset la dette ont suivi ce développement h f ^ e e t q u í l  taudra régler Ies comptes des 
prodlg¡eu.x,maiscependanlcessommesn’ont causees par 1 entrepnse actueHe,
riend’exoessifsil’ontientcomptede l’éten- saurons ce que lempire russe devra
due immensede l’Empire et de ses 85 mil- ajoiitei á sa dette. 
lions de sujets. ^  '  atíeudant, il convient de remarquer que,

Examinons maintenant le détail de ces re- considérable de 15 milliards
cettes, l’origine de ces ressources et la classi-
fication des dépenses. Voici les cliilfres de fe'’' ‘c«aimuel de sa dette n a á payer main- 
l’année 1873, car nous n’avons pas encore Ies Vi"® «nllions et demi de tr. paran,
comptes réelés pour 1876 • L  . hibac ne produit que 16 million.s au

‘ ' Trésor, tandis qu en France, son rapport dé-
passe 300 millions ; le timbre et l’enregistre- 
ment,qui choz nous fournisseiit au Trésor des 
.sommes supérieuresá 600 millions, ne versent 

cais
qui prou'

sur la propriété, si actives, si múltiples choz 
nous, sont encore limitées en Russie; le 
sucre ne donne que 13 millions au Trésor 
russe, tandis (ju’il produit47 millions au lisc 
franjáis.

Cos comparaisons, qu’il serait facile de 
multiplier, indiquent rrune Tnaniére iiitéres- 
aante les, ditt'éreoces de raceurs, d’usages et 
de législation des divers pays. Les budgets 
sont plus qu’on ne le pense 1’expression d’une 
société et des conditions d’existence d’une 
nation ; c’est \k ce qui donne á leur étudetaiit 
d’intérét et d’utilite.

Recettes ;
IMPüTS ET DROITS.

Inipóts personnels et fonciers..
Patentes de commerce................
Boissons.....................

Franes
464.556.000

61.358.000
744.740.000

46.248.000
42.164.000

Sel.......................................
Accise des tabacs......................
Accise des sucres........................ 15.568.000
Douaues....................................... 218,052.000
Droits de timbre.......................... 37.168.000
Droits d’euregistrement et de 

gretfe......................................... 34.368.000
Passeports................................... 10.028.000
Droits de navigation.................. 3.020.000
Péanes des chaussées................. 728.000
Droits divers................................ 7.440.000

4.364.000
4.396.000

DROITS REGALlENS.

Droits sur les mines..................  13.436.000
Monnaie........................................ 18.916.000
Postes...........................................  39.400.000
Télégraphe..................................  19.964.000

DOM.VI.SES DE L’ÉTAT.
Redevances fonciéres et autres 

des paysans donianiauxet co- 
lons établis sur les Ierres de 
la Coufonne dans les provinces
baltiques.................................. 2.740.000

Fermages spéciaux...................... 21.608.000
Vente depropriélés immobiliéres 

de l’Etat, de quiltancos lie re-
crutement, etc..........................  15.960.000

Foréts ...........................................  43.264.000
Mines et établies raétallurgiques 21.016.000 
Chemins de fer............................  11.112.000

RECETTES DIVEIISKS

Etablissements agricoleset tech- 
niques, livres et journaux pu- 
bliés par le gouveniement.. , .

Vente de produitséconoini((ues.
Recettes du gouvernement géné-

ral du Turkestan....................  1&.036.000
Conlributions payéesparles Kir- 

gliizes de la Ilorde-Intérieure 
et de l’ancienrie Petite Ilorde. 666.000

Rétribiitions scolaires des élévos 
des élublissements d’instruc-
t iü i iderE tu t ............................  1.140.000

Recouvremeiils de préts............  22.108.000
Amendes et payeineiits par con-

trainte.......................................
Fonds de coucours au Trésor sur 

les conlributions provinciales, 
sur les revenus municipaux el
sur d’autresreassourees..........

R ecettes accidenlellcs d iverses.
Recettes temporaires dedouane 

ayant une destination spéciale
Revenus du Transcaucasc..........  27.792.000
Recette d’ontre ............................ 75.456.000
Ressources spéciales applicables 

aux travaux des chemins de fer
et desports .............................. 32.760.000
Olí remar<|uera que si l’iiiipOt persomiel et 

oncierau prolit de l’Etaí donne un produit 
k peu prés analogue k celui de la France, 
'.’impét sur les boissons dépassede beaucoup 
e nutre, puiscju’il rapportc au Trésor russe 

7Ío millions environ. On pourra faire suii 
les autres chiffres des comparaisons curieuses 
avec les produits des diversos conlributions 
et laxes fraiHíaises. La méme observation 
s’applique aux dépenses.

DEPENSES
Intéréls annuels de la dette pu­

blique consolidée et autres.. 425,640,000 
Gramls corps de l’E ta t ;

Conseil et chancellerie de l’em-'í

3.800.000

23.504.000 
129.112.000

1,200.000

pire .......................................f ..
Conseil du comité des ministres( ^,852,000 
niancellerie de rempereur, etc.)
Saint-Synode............................ 38,460,000
Ministére de la maison de l’em-

pereur ....................................  35,552,000
Ministére des allaires étrangéres 10,696,000

— de la guerre..............  700Íl96Í000
— (le la marine.............. 100,424,000
— deslinances..............  276,184,000
— des domaines de I’em-

P ' . r e . . . . . ................................ 78,904,000
Mimstere de 1 inlérieur............  205,780,000

— (le l’instruction pu-
blique ....................................  58,480,000

Ministére des voies etcommu- 
nications (routes, canaux
chemins de ler)...................... 70,392.000

Mmislere de la justiee..............  48 004 000
Contróle de Fempire................ 8,388Í00O
Direction des liaras................ 2,996 000
Dépenses de justice en Po’ogiie 3’,372’.000 
Administ. du Transcaucase... 27,008’000
Xon-valeurs...............................  16dioo’oo0
Dépenses d’ordre ......................  74,436,000
Travaux extraordinuires des 

ports et des chemins de fer . . 32,764,000
Le budget de 1875 se soldait ainsi par un 

excédant (le recettes de 13 millions environ.
L’armée absorbe done, en Russie, la som- 

nie enorme de 700 millions de fr. par an ; la 
marino, au contrairc, ne (lépense que loO 
millions, cest-á—dire beaucoup niuíns que 
la nutre. Les travaux publics dépenseiitá 
peine la moitié des nfitres (tOf millions); la 
jnslice, en revanche, est dotéed une somnic 
plus élevéc. Enlin, riiisírnction publique, rini 
ligure dans notre buflget de 1876 pour 38 
millions, est iiiscrilcau bndget russede 1872 
pour 58 millions et I,'2. Les cuites coiMent 
en France 53 millions et 39 seulciiient en 
Russie.

.  DETTE
La dette consolidée intérieure ct extériuui-u 

s'éléve :'i 3,682,520,000 franes.
La dette non insorite, composée de la dette 

ílottantc, dos bous du Trésor de la Pulogne 
des obligatioiis des chemins de fer, des certi­
ficáis de liquidatiüii, des obligatiüiis de Po-

B O U R S E

c o u n s  DES FONDS
Galata, le 22 mai 1877.
'Ouv.du m ............ P. 9 9

l I lausse................ » 9 9
le \ Baisse.................. » 9 «í

73 li. du soir........ » -_-
rCiut. dii soir . . . . » 9 9
,Aprés Bourse___ — —

Vo

Actíons Société Générale Cp. dét.L.S. 2 25 
» (lela Société (le chango et val. » 1 20
» delaRanque (le Cons/ple__ » 2 20
» du Crédit Général..............L.T. I 30

Tramways.......................................  » 1 3,5
Lauriurn Cp. dét..-........................Fr. 63 —
Crédit Hellénique...........................  » |04 —
Obligations des Chemins de fer . . .  » 23 1/4

f 1863...................  > 46 —
\1865 .....................  » 46 —

Emprunt.......... 1869 ...................  » 421/2
/1872 .....................  » 14 —
(1873 .....................  » 41 1/4

COÜltS BES MOXXAIES♦
(Contre Livre Turque á i 00 Pigstres)

Livre anglaise.................................  P.109 30
Piéce de 20 franes.......................... » 87 28
Impérial russe.................................  » 89'20
Ducal (Crérnitz).............................. » 51 10
Medjidié blanc (différence)..........  » 105 37
Recblik...................  (D   » 116 —
Métallique...............  d<>   » 116 —
En papierre monaie........................  » 181 —
Ciiivre.....................  d»   » 178 —
Chango sur Londres. .....................  » 110 20

d® » Paris............................  » 22 90

w o i i F E v i E w r  i> r  f o r t t

Revuequotidiennedes arrivéa et déparls des 
bateaux « vapeur et hdtiments á voíles.

ARRIVÉB3 ÜE.SVAPEL'RS DE LA MER BLANCHE.
Constantinople, le 20 et 21 Mai 1877.I

De Varna ¡luiriehii-n Danubio cap. Zelinca m ar- 
rhnntJi.ses agcnce Lioyii.

De Alexandrie autrichien ñlars cap. Druscovich 
marchandise.s ag^^nee Lloyd.

De Odí.'ssa anglais Eros cap. Spiedy lest agenl 
Swan.

De Taganrog anglais Widderington cip. Lilis 
bié pour R.. U. agpot Ileald.

De Tagmroi? ungíais A'ceíí/rt cap. Ilerwarls lest 
agent WaHon.

De Tiíganrog anglais Co.9m o/;o tt/an  cap. UitcliJ'm 
lest agf'Dl Hrald.

De Sm yrne iu lien  Pelnro cap. Diliberto n ia r- 
(diamüses pour Consple agence Florio.

ARRlVÉBS DES VOILIERS
De Taganrng haüen 

pulí- Marseille.
De Berdtansca italíeQ 

pour lork .
De Génes Ualien Bnschetto cjp- Ohesc lest pour 

Consp’’e toü 383.
De Niche iJalieri Argentina cap. Barbiere lest 

pour Consple ton. 300.
De Taganrog iiatien Massone cap Callo grains 

de lin pour Cork.
De Taganrog italien F. Macaca cap. Boccardo 

grains de lin pour Cork.
De Berdiansca iiaíieii i s s i iu ta  cap. Vaiísaloblé 

pour Marseille.
De B«rdinnsca italíeu Temis cap. Dodero bió 

pour Marseille.
De Rerdiansca italien S. Secondo cap. Calcagno 

seigle pour Cork
De Nicuhi' fT ilaüen Uotenna cap. Rusetlo seigle 

pour Anvers.

Agnesi cap. Ughes bié 

Armonía cap. Ferro bló

Directear-Gtranl r* í- X SO aR.»JE:.^7«íO «

ANNONCES

filIKISTÉRE DE L ’ EVKAF.
AVIS.

T poís boutiquRs sitnées k Ginlidjn et 
fai^aat partie des v?koufs de Skender  
p ac h a ;  \e ba^ar-co'iq  et  le ce íq -hané  
de ce villagri ; et quatre  houtiques si- 
tuéea Bagtcné'C.ipoussou prés de l ’I- 
mare t  de llamidié seront donnés é ioyer 
par  Yoie d ’artjudication.

L?s personnes qui voudraient louor 
ces immeubles sont invités é se pré- 
sen te rdans  l’espace de vingt jours, ñ d«- 
ter d ’oujourd’bui, k la spction du V ar i-  
d a t a u  ministére de l’Evkaf.

CoD8/ple, le7/19iDai 1877.

son de 20 piasires, ou en c a lm ó  avec 
l’agio du jour.

Les personnes (pii voudra.ient concou- 
rir é cette adjiidicalion sont invilées u 
se piéseutcr au Iltri-Ciioura le jour sus - 
énoncé.

Séra<kérat, ! e 2 2 m  j Í877.

'm
Dsns Ip.s bureniix du journal et au n® 

238 de la Grand'Rue de l^éio.

M í F T  A lí - I L -T  A 11H A I I 1 N ;
La cíe.f des cuishriers. -í

MINISTÉRE DE LA GUERhE.

AVIS.
Jeudi 12 mai (v.s.) aura lieu l'adjudi- 

cation défiüilive de 50,000 bidons de fe*' 
blanc déjá soumissionné é 5 piaátres 10 
paras la piéce.

Le montaot en sera payé, h la présen- 
tation du regu, au comptant en medjidié 
d’argent k 20 piástres ou en c a im ó ,  aveo 
l’agib du jour.

Les personnes qui voudraient concou 
rir h cette adjudication sont invitéss é se 
présenter au Dari-Ghoura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 21 mai 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Jeudi 12 mai (v.s.) aura lien l’adjudi- 

catiun définitivft de 20,000 ocques d ’huile 
de poisscn déjé soumissionné ü 5 1/2 
piástres f’ocque.

Le paiement de cet article sera effec- 
tué ó la présentalion du re^u, au comp* 
lant en medjidié d ’argent á 20 piástres 
ou en c a im é  avec I’a gio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudication sont invitées ó se 
présenter au Dari-Ghoura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 21 mai 1877.

!•

MINISTÉRE DE LA GDERRE.
AVÍS.

Le ministére impérial de la guerre 
ayant prooédé u Tachat de 120,000 Oii- 
ques d ’huile d’olive néoessaire au dépot 
des denrées miiitaires et devant le ter- 
miner jeudi prochain le 12 mai (v. s ) in­
vite MÁI. les uégociants qui voudraient 
se charger do Cette fouruiiure aux con- 
dilioDs suivantes, ñ se présenter, muñís 
des échanlillons d’huile,au Dari-Clioura, 
á partir d ’aujourd’hui jusqu’á la dote 
sus-indiquée.

La susdite quaiitité d ’huile d’olive 
devra élre livrée par des loís mensuels 
de 2ü,0i'0 ocque á partir du mois cou- 
rani et le moutarit en sera payé 31 jours 
aprés la date du re^u en mértjidié d’ar­
gent de 20 piaslres ou en cciin ió  avec l’a­
gio du jo'ir.

Séraskérat, le 20 mai 1877.

P R É F E C T U R E D E L A  VILLE.

AVIS.
A l’excéption de V.irna le puhlic est 

prévenii que dans lea ports de Kustendjé, 
de Maukalia et de Baltz k Texportation 
des céréales pour Gonslantinople est per- 
mise.

Constantinople, le 7/19 mai 1877.

ADMINiSTRATiON GÉNÉRALE
DES

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

AVIS
I/administratiorj porta é la connais- 

=anc3 du commerce que les salines du 
vilayet de Trípoli de Barbarie accepte- 
ront désormais du papier-rnonnaie. 

Goiif/ple, le 7/19 mai 1877.

ON DEMANDE
enseigner é deux petiles fi.les leiranoais, 
l’allemaud et le p;ano.

S’adresser aux bureaux du journal.

ROBES ET COUFECTION
R a e  F . ln i a d j i  iP  8  [ G r a n d s  C h a w j i s ) .

I k  chambres ineublées ou
non m'iuh.étís.

S ’adresser n® SrueElmadji ,  (Grands 
Ghamps).

ü  1 ATTIAD Selle maison en pierre, 
l\  i ^ U  U  j J l l  vue magnifique, située 
é Péra, me Yeni-tcharchi N® 65.

Pí ix tres modéré en c a tm é  S ’adresser 
á cóté de la maison ou au bureau du 
du journal.

A LOUER rus Linardi n®8, des 
appai teraents, compo- 

sés de Irois chambres, cuisine, etc. 
Entrée séparéo.

TRAITEMENT DROMPT ET RADICAL
des malailics secretes dos deux séxes 

PAIl
]?I. le  í>'

médecin autrichien
Péra, rué Hendek n® 54 do 9 é 11 h. 
Galota, Youk'ek Kaldiriin, Pharmacia 

Polonaise de 1 4 h. p. ra.
Les dimanches et mercrcclis, cónsul 

tation graluite.

M. Jean Astra a l’honneur d ’inforiner 
le public qu’il vipnt d’établir un débil de 
tabacs et de cigares, grand’rue de Péra 
450, V 8-é*Y.s des bureaux du L e c a n t  
H e r a l d .

ieiageries lanlnaes
ÍAyi!ER0TS-P0STE TRANCAIS

L ig n s  (ie Gonsiantinopio .  —XARSEiLLe 
Oepart de Mar.-íeíl e chaqué SameJi. Arrivée 
a GonsUntiijopie itísarnedi. Départ de Cons- 
taiilinople chaqué mercredi. Arrivée áMa--  
feille le merenvíi. Une semaine par üarda 
nelles, Pirée et Napies; Eat-tre aemaine rar  
Oardanelífi.s, f.mynic ei S>ra 

C-orrespon.Irtnce.a Smvrne avec le bacau 
se renaaiücn Syri-‘ct k Alexamlrie.

Services curiibinca dos iVieH.sagenes Mari- 
times et des chemins (ie fer frari '̂aí.s. Bidets 
direels, de P® et 2*"*' elasse á piix réduiis, de 
Constantinople á Paris avec arréts a ya r -  
seille et a Lyon. classe fr. 457; 2“« classe 
fr 348.

L i p e  d’Odessa. — Départ de Constan- 
tinoplechaquc mardi á 10 h.malin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h.malin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanebe soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons- 
tantinonle tous jes quiiizi jours leJeud’ á 
daler du 27 juillel pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavalía, Salonique. Arrivée á Con.s- 
tantinople le Vendredi.

L igne du  Dauube. — Départ de Cuns- 
tantinoplc chaqué Lundi á 4 h. du soirpou' 
Kuslendjé, Soulina, Touitcha, G«latz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple it mardi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée a Constantinople Ifmardi.

Pour les autres ligues de la Médilerranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata elde 
I Indo-Chine, et pour tous autres renseigno- 
ments, s’adresser á l'Agenoe Principatc 
Constantinople (Kireteh-Capou,) Galata.

Envois  d]argent:
L’Agencf regoit á découvert des sommes 

d’argeiit gui sont payées aux destinatiires 
dans tous íes bureaux de poste de Fr 
Snisse et dTtaUe. loe

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

XJ S  S 7 É .
Itméraire du pelít cabotage 

A partir do Lundi, 2/M Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á nonvol avis.

tlvm  lít-M

Vognge pour le Puní.
íJ.M.
11 4.3 Do l'riuq ipu , (hakom.i, íla lk i, Aufgoui,

Proti.
12 13 Dtí l*tímliq,CíiiTal,Prinkipo,r.iakoiiKi,llal-

ki,l*roii u'i 1 11. di  ̂ l'rinkipn.)
7 30 Do Fof.dik, Ca; t:i!, Prinki|m , íla lk i, A iili- 

goni, Froti, Cadikotiy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Aniigoni, Ha!ki, Prin- 

kipo, Cartel, Pendik.
9 45 Pour llalki.Giacomo.Priiiqipo, Carlal, Peu- 

(liq.
10 45 Pour Protl, Anügoni, Ilalqi, Prinqipo.

S E R V IC E  D E S  n iM A N C H E .

Vogage pour Le Pont.
12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, líalqi, Antigoni, 

Froti.
9 — De Poiidiq, Cartal, Prinqipo, Ilalql, Anti- 

goui.Protí, Cadikeuy.
Départ du Pont.

2 3ü Pour Cadikeuy, Proti, Aniigoni, Ilalqi, 
Prinqipo Caitn!, Pendiq.

10 -  Pour Pruii, Aniigoni, Ilalqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

fie lía T t la r -P ac lin .
Cdincidant avec Ies trains du Chemin de ídt 

d’lsmídt.
DE lUIDAR-PACHA.DU PONT.

N* Traiu 
Pour Ismid 2

Pend.

M. N* Traía
De Pí'nd. 1 

25 » Ismid 3
45
15 » Ismid 5

de  í4t.-S (éfaiio .

Vogage pour le Pont le matin.
11 15 De St-St6fano, Macriqeui, Samatia, Yéií- 

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Stéfano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­

pón, Coum-Capou.
D é p a r t  d a  P o n t ,  m a t i n .

1 — Samalia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Cüum-Capou, Yéui-Capoa, Samatia. 
Macriqeui, St-Siéfano.

SERVICE DES DIMA\CÍIES.
Samalia, Y»De Sl-Sléfano, Macriqeui. 

ni-Copou, Coum-Capou.
De Florín,Si-Stéfann, Mncriqeui, Sania- 
lin, Yéni-Capou, Coum-Capou.

Départ (lu Pont.
Pour Coum-Capou, Yéiii-Capou, Sam a- 
tia. Macriiiueui, Sl-slé('ano,l'!üría.

Pour Samalia, M acriqueu, Sl-Sléfano.

l i lg n c  de  C a i llk e u l.

SERVICE JORNALIER

Départ da 
Pont 

n. H.

Départ de 
Cadiqeui

H. M.

SERV. DB3 DIJIANCHiS

bépart do 
Cadíqeu

H, M.

é<
sagori
quimf, Messieurs les passager.s sont inviiés a 
piendre !i:urs billots fcndaat lo cours de la tra-vor é̂o.

'l’outtí porsonne ipii no so sonoi pas ooiiforiiuV 
a celta mvilaiion el vondrait premlrc son billi 
lors du débarqm'inenl sera cnnJdérée comme pa 
sagerde premier posie (Movki) e tp ay rra  en eop 
séqi^nce.

■» ■'

Ayuntamiento de Madrid
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ABTiaBS.

fienrées Goloñiales.

t é u  Rio, Ire q a a li té .........................
» 2e » . .  • • • • • • •

^  » Se * .........................
-  Divers bqn « M ...............

r ilé  de Hnirandeet de Trieste.
I j  * de Frahce extra ..............
1 ' i  en pain de B I t í l .......................

* S e t í l / S .......................
— 1*̂® *“ * qtiftllté..............

C lto U »  d «  g i r o f l é  .........................

S í í i « ® * d e  BenValé*. qnaiilé ÍUv. . . .
I ,  de liad las »

. • ................................f>¿tTOÍ9 d'A0j<5lÍqiie ...................

I * ,  de 11 70 kil.
• V l t r o »  assorties . . .  ....................
T h é  Congo . . .  . . .  ...............

« pekoe e t e i * . . . ...............
A x n l d o n  francaií. ...............
I t  a n g la is ..................................
SaiK  de Génes.. .  ...................................
I > dc8 Indee , .................................

,  d’É g y p te .. .  . . .  ..............
S l s p r l t  d e  •v l«  íraDcaií et ru ase .. . .
X O & um  anglais ot d’Ainérique..............

,  de T r ie s t e ................................
^ e u r r e  de Sib<^rie...............................

,  de Roumélie...........................
S u i t  de Russic en b a rila ......................
I » de Rouméli* en o u t r e a ..............
i { . a . r l a r  noir Ire qualité.................. ...

y 9 2me » .....................
> rouge .........................................

Métaux
Acler de Trieste.........
Xi'era en barrea, ..........» en paquels..........

> eii c«rcles ...............
» en barres de Snéde...
» en paquete de Sué<le
> en tole aasortie N. B/Il

C u l e r o  a n g la ia ...............
Zl-no asaorli...............
ICtaln ... _................euol ammoniaque.........
]>ioxKit> laminé ..........I » en tayanx........
^ e r  l a la i so  MIC.............Polntes dePariaN. lSi48.

POIDS 
OD Hsaaasa PRIX L. T.

de P. i  P.

iseo-isM 
1*00—13R0 
1100—1160 

J.“>—16 
253 -2b8. 
*62—268 
2 9 5 -  295-.‘100

6 -  6 1(4 
2 5 -26

180—240 
130—145 

■50-90 
4ft-.50 
7 i -  3 
6 4 -7 3
es-02
96 lüO 
17—18 
8 0 -38  
80 -180 
6 —5 li2 

195—200 
4 4 -4 6  

175-180 
3 8 |4 -  

1 L.T.
>

10 3/4I 11
8—8 ll2

61|2—
7— 8

28-3-i

Céréales
B i ó  dar d'Azoff 

« d’lamail
üvrea 57/59

caíase
quintal

»

>
»

ftcque 
100 ocq. 
quintal 
oeque 
quintal 
Toeque 

2 caisses 
50 kil.

ARTICLES
(

I i r k a  d'AzofT L. 57150 . . . • « •••
9 du Danube 56i58 • « » • . « « •

llar Baitrhik,Knstend]é L . 50/50 . . .
9 9 Bodoato. Andnnople 9 58/60 . . .
9 tendré du Danube 52 56 ..................... ,
9 de Bouméhe 53J&8 . . .  

M aY « do D a n u b e ...............
• • •••

9 de Poli Ordo® .........................
9 de Roumélie . . . . . • . • • • •

O r e e  du Danube 42/45 (consommahon).. . .
9 de Roumélie...............

A t o I h o  d’AnalüUe.............
9 deRuam élie . . . .........................

— ■ ■ *—iP*

POlüS
PRIX

175-180 
5 7 -  
7 0 -  
7f>- 

llU- 
120— 
108 -ljO  

1611-2— 
104—100 
5-¿0“ 525 

7 1 -1— 
170—

3 3 / t -  
24.5- 2.50 

84—86

Farines
— Tr-f?

d’Odessa, Ire  q u a li té .....................
» 2 me « ...................
9 3me » ..................

de Bralla 00000 .................................
» 0000 .........................
» 000.........................
» 00 l l 2 ...................
» 0i« et 0 l i2 ...............

de Galatz Ire  qaalité ......................
9 2m e e t 8n ie .......................

do paya, 3me de divera m oulins.. 
9 Kirmas . . .  «•*

Gbarbons de terre

31—34 
31 34

100

^ e w ' C a s t l e ,  du navire . . .  
9 da  m ugaain.. .

C a r d l f C  da n a v ire ......................
9 du m agaiia. ..............

X j l v o r p o o l  da n av ire ..............
9 du magasin.............

n u i l  du navire ........................
9 da m a g a s in ........................

Manufactures

livres.. 
9 ..

M a b o u t l  'X . de 5—9 
9 mcxican 5—0
9 long clolhea 3—71;2 * ...............
9 9 9  6—10 9 ..............
9 9 9  8—12 9 ..............

C o t o u B  üléa Extiu N® 4i6-6/8-6/14.
9 9 Water 9 .....................
9 9 Exlia 16i24- . . .  •
9 9 W ater 9 ...........

kilo

L. T.

60 ocq.

de P. á P.
3 3 -35
3 0 -31
2 5 -2 9
2 1 -3 0
23— 29
24— 30 
1 4 -15U—l.'r
2 3 -  2.5
24— 28

170—
1 60-
1 5 0 -

la tonne

118-12*
1 1 8 -

A  r t i o l . e s  i > ’ e s : , e o r t a t i o i v

A R T iaE S

Divers

2 5 -20
30—31
35—26
3 0-31

2 4 - 2 6 '
28—29
2 2 -2 3
i5 -2 6

Sh

7
7 5;8—
7 1|4— 

7—7 li4 
4 8 -0 2  
45—56 
60—be 
55—GO

O o t o n »  Allana. T araous...........................
9 Genrgie, Perse...............  . . .
9 Balukessrr, Ghéivé, Maitoa.

i :< u ln e s  lavéea de Roumélie..................
» 9 d'Anatolie .....................
9 en auint Eski-Cheir...................
j, 9 Yo.sgat, Angora, etc ..
» » Cassaphaclu
9 de cbévrea (tiftics) Angora .
9 9 2me qualité . . .  •
9 9 Beybazar.Oaatao. .
» 9 V an ,e tc ,.................

P e a u x  de moutoiia ..................................
9 de dievres » ...........................
9 d’agneaux  ...........................

S o to  de ...........................................
9 Paphra.f.lióivé c tB alakeaser.. .  .
9 Porae. fiiaiure.....................................
9 Bouliara, H orassan.. .....................

o o o o u a  seca Brouase, Syáe.etc................
9 percéa...........................................

C i r e j a u i t o  d'Anatolie ......................
G r a i u e s  j a u n e a  Césarée Angora .

9 Iskilip Tokat . .
Q o m m e  A . d r a g a n t e  bonne qual..
O i a n v r o  d'Anet l i e .........................  .
G r a i n e a  de -h a n v re .............. .. •••
o p i u i n  premíére qualité. H a la tia .. .

9 Baluk.Gheivé etc ....................
O r a i n e a  de l i a ...................................
(1) i s é s a n i e a  9 .........................
A .n i a  de G h io .........................................

9 de H oum elie.................................
V d'Anatolie ...................................

C u m i u .......................................

poins
n usacREs PRIX Í-. T. :j

de P. A P. j
i,1

Toeque 7-7 li2
i

100 t> 9

9 8-8 1,4 9 1
9 — 9

■* 1» n-12 18)
9 10-11 «
9 — 140 ■'9 33-35 lUO II9 — 9 '19 32- 3t 9
9 22—26 9 .8|10 1 L .  1 . 9 1

7-10 9 9
le paire 11-13 140
l'ocque 45o—:>00 iOü

9 146—200 >
9 4U—v8 Fr.
» 45—50 •*9 — 140
9 — 9
9 20-21 no5112-6 100
9 4 lí2—5 9
9 36—40 9
9 6—5 l/í 160
9 2 ll2- 9
9 270—280 100
9 2 j0 — v60 9

le kilo 28—36 100
l'ocque 5 1|4—5 liSl lio

9 '7—3 M

9 3-3 li2 9
9 2 ll2- 9
9 3 1(2—

ARTICLES.

H a l l e  de Mételin et AilraaUb.
9 de C ré tf t .............
9 MoudaOia...............   ̂ .
9 C ilio .......................
9 GréceetYolo .........................

S a v o u  de Caridíe...................................
9 ' de Canee ...................................
9 de Rét'iymo .........................
9 de M et'lin et d’Ailramyth pur 
9 quatités inférieures................

POIDS 
OD UBSUKia

Légumes secs

P o l a  verts d’Odf’ssa
X l u r l c o t a  du Danuhe ct Je Trébizonde.
1- O ÍS-C tllC ltO !4
P v v o a  de Cassabu et Cliio 

9 de Pandemia

PRIX

Fruits secs

^ m a n d e s  de Cbio 
i ^ o i a e t t e a  de Trébisonde 
iV o ix . d'Anatelie 
P l g u e s  deCalamate 

9 de Smyrn*
K a i a i u  nuir de Tchesmé 

9 9 Phoki-8
9 rouge élémos

l'ocqoe 
100 ocq. 
l’bcque 

9 
9

de P. i  p.
5 - 6  l[ l i H2-  

5 3 l4 -  
tí_

5 1 /2 -5  3(4 
4 3 i 8 -  

4—
4 1|8—

4—
2 l ( í - 3

3 -
210—2J0
2 1l2-3Ji2

l’ocq. p. 
le qnint. 
l’ocque 

le quint. 
9 
9 
9

"oeqoe

13—15 
16,5—180 

9 l | í -  
2¿0— 
200—250 
14U— 
14.0— 
0-8

0 3 B S 5 * L R V ^ V T 1 0 I V í5^
Galata, le 22 Mai Í87T,

noncee 
que
iiouvelics ü’Europe
les De plus, le gouvci’nemeiit ímpéHal vient de prentlre des mesures ellicaces f üiir maiutenir les céréales ¿ un prix convenable : aprés 
ivoir abolí lesdroits (rimpuilation sur les bles r t  les larines jusqu’á imuvel avis, il vient de pernietíre rexpbrtation des céréales des 
éclielles deKustendjé. IJultchik et Mangalia, mais seulement á destinatlmi de Constantinople. Oii volt par lü que l’éventualUé d’une 
liaiisse s e n s ib le  est pour le nioment écartée. Et pourtant le prix du paiii ne baisse pas et persoime ne songe á le modifier en pro- 
porlion de la baisse des farines.
* «V __T «1 lí-

•iz

P a n u l  l e s a u t r e s a e n i e e s  u4t»£Cf4í.uc./ro jo  ic o ic  i^n..u ic u u  (iu.\ u u m iu u s  u e  1 1  p . i . .e m tiH ;
vient de contracter 100,000 ocques du beurre de Sibérie au prix de p. 12 l’ocque, dit-on, a 20 p. le médjidié d’argent. 

Le commerce d’exportatioii est n u l ; excepté quelques aífaires en laines de Roumélie, en tifíiks, et en peaux (
gneauxle reste n’accuse aucune amélioration.

peaux de vaciles et d’a-

Lesprix sont pour des ventes en gros. — Les icles non cotós manquent. — Les anieles d’exportalion ci-dessus sont franco-bordo saos droit d’importalion,

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE EOMPTOIR HIAltlTIME
CAPITAL SOCIAL I

TROIS MILLI0N<; DE FRANCS

LA PRÉVOVANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉUlSlPiE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR-

AGENCE DE GOASTANTINOPLE

■E

y e s  quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á París oü ellet 
jouissent de la plus grande confiance par l'importance des capitaux dont elles dis* 
posent et par la régularité de leurs opératioa.s, ont établi une agence á Cons- 
tantinople pour souscrire collectivement sur tette place des contrats d’assuraiic€ 
pour risques maritimes et de navigation inlérieure et nour risques de transporí 
par terre.

La cré&tion de cette agence procure ainsi aux commer^ants^banquiers et arma* 
teurs, le moyen de faire couvrir á Constantinople inéme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
es obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne point diviser cea a.s- 

surances entre plusieurs agenta de compagnies, opérant séparément, et éviier les 
difficultéa auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemnités á réclamei 
h  chacun de cea agenta en cas de sini8tre.a ou d'avaries.

M. IGNAGE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re<;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á Daris, e' 
déposée au Consulat de France.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence 6 Moumhané 
C'tó Fraincaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINiílT

SERVICIO POSTALE

DELACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

I ^ L O R , I O

Arrivo in Cost/ ntusopoli
i

Da Odesra.........................................  ogni Lunedi
Da Marsíglia ecc.............................. 9 Domenict

PARTENZA DA COSTANTLNOPOLl

Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia > Alarledi > 9 » 4

76"’  LOTUS OS BMNSW1HCNEB01IR6 A W  41000 PRISIES SUR 73000 LOTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLfiRFELD & r

AciiaT e t Vente d e  to u te s  v a leu rs , s o it  d u  p ay s, so it de l ’é tra n g e r , tc lles  q u e :

A c t lo n s , O lilijiattoiiM  et e8]iéeca (ttverses.

E m issio n  de  p ro m esses  p o u r  tirag es  d ’o b lig a tio n s  k p r im e s  e t  v en te  d e  ces 
o b lig a tio n s  contre paiemenís echelonnés. Escompte des coupons. 

T o u te  tra n sac tio n  d ’un  b u re a u  de  cbange.

L ots et P rom esses

DE L’EMPRUNT A PRIMES

AUTRICUIEN 1864.
T i r a g e  J u i n  1 8 7 7 , — P r i m e  f r .  2 0 , 0 0 0 . .

ITIXERARIO.

Odessa, Costaminopoli, Dard''Delli, Smirne z 
Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto al ritorno,coincidenz[ 
e transbordo a.l Píreo di nierei, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia che fanno l£ 
linea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfú.

La compagnia s ’incariea di qualqnque spedi 
zione di merci per ogni parte deila Germania.

Iv iagg i da Odessa a Marsiglia e tice-tersd, 
avranno luogo senza transbordo.

P er informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
principale, sita a M oum-hané, Cité fraoQaise N 
63, precisam ente ne! lócate che era oceupato da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sa les ita  in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N‘ 3.

Paj;' ces

E T  D E
DES AFFAIRES,

Un des remMes infaillibles pour les com­
batiré est bien cerlainement.

i

(1) Una settimana Smirne, altra'Salooicco.

L’INSEPTin\ daNS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
te s te n  raison de ceite tbése et denotre 

longue expérience dans ccUe matiére, que 
nous nous permeltons d’altirer lout spéciale- 
ment raltention du public sur notre anuonce, 
el de l’iuviier do « «dresser á nous en lóate 
confiance.

Nous sommes toujours consrlencieusement 
orcupés de garantir le suceés de chaqué in- 
seriioD, en clioisissanl de préférence ceux du 
nombre des jouruaux donl notre elientéle peut 
atlester les uombreax résultats.

Dans les oirconsiauces d’éconoraie aciuelles, 
ou tout ccütime doit étre bien employé, et 
qu’on est forcé d'opposer quelques sacrifices 
pour s’assurer tañí soit peu ie suecés, nous 
croyons agir dans l’intérét du public en leur 
recomraamlanl notre agence

x io 'iT 'X 'T eix t. ^  c i é .
Bureau d'aimonces pour tous les juuraauz dumonde.AKence 

Généralu de la Tat;espost de Giatz, scul représenuot da 
j ouroal poliliitue quotidicn La Tvrgttu de CunsUnlíaopie.

Vienne Stadt Rtemergasse 43.

AVIS.

En vente aux bureaux du Journal L a  
T u r q u i e  et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, r A l m a i i a e l t  
^ y i iO | i l i f |U C  á Tiisage du Levaut, 
pour l’auuétí tS77.

j r O J H l V  O O S P s í E L L  «& C i ® .
Parfumeurs brevetés de Sa ilajesté la Reine d’Anglelerre, de Son Altesse Royale la Princesse

de Galles et de» principales Cours de t’Europe.

w -

CZ

OJ

m

IVOXJ E
1

m .

g- |  L O T E J F t I L  X ^ O Y A L L  X > L
o

0::se c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b i l l c ts  d o n t  b 0 , 0 0 0 g a g n a n t s  a v e e p r i m e  d e jj
I®.'!
,0lio

W¡ Marks 5 0 0 ,0 0 0 —3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 .0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 —1 0 0 ,0 0 0 , ele. 
^ l |  Les tirages auronl lieu en Janvier, Févríer, Mars, Avril et Mui 1877.

Janvicr, Fcvrior, Mars, Avril, Mai, 1875, avec priines ile Tlialers
wiéiiip^'^'áiimiBiiliiiiii' a i '  ----------------------------------------------- ------------------------  ------

LA ROMANIA
SOCIÉTE GENERALE D'lSSURANCES ETABIIE A BUCHAREST

Coilre rinccndie, la Gréle, Ies Sinislres Marilimes el sur la Vie.
Agent général íi Constantinople, F r íid é h ic  K u a u s e . 

74, rne Monm^hané, Galata, p rh  du J.loyd Autrichien.

I > E  I V A V I 0 . A . T I 0 1 NÍ A  V ^ V D P E U R  

A. ei  Ni. FRAIS^SIMf^T et Cíe.

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  K T  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D é p a r ts d e  C o n s ta n tin o p le  chaqué SAMEDI, a 4 h. dusoir, en louchant á Rodosto.GalIipo 
Dardanelles, Salonique, VoIo, Pirée et Naples.

Transbordemem á Naples, sur Ies bateaux de la Compagnie, pour Civila-Verchia, Livourne el 
Génes, maison de tran.' ît A. el L. Fiiaissinbt et Cíe. pour la France et Tótrangi^r.

Pour plus ampies iniforraaiious s’adresser á TAgence (citó Fran^aiseeta M. D. Courtellí, courtiei 
de la Compag á Car

AVIS IMPORTAN!
M. Palmieri, artisie .en répajatioD 

d'objets anliques en pierre et en poree- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduil les morceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper* 
cevoirde la subsUtulion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

UN PROFESSEUR
Díi

L A I V O T J E  t t j u q u e :
parlant franoais et greo et exergant de- 
puis de longues années h Conslanliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére eii 72 
le.^ons. L’éléve pourra, aprés 12 leQons, 
se convainere qn'il a asquis une connais- 
sance suflisonte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

L’usage a coufii‘tné]’ses iacoraparables qualites pouria tuilelteet les sdolaboaehe,
F i A  B I F Z B i i i B C C R F  B * O t J K  U F A T I S .

Se mélier des . oiitrefU'.’oíis. Le.s propriétaires ilu brevet iiifurment qu'iis poursuivront tou t contrefacteur onde 
enteur de contr.-faions de leur article, de méme qu'üs récompeuseront ceux qui leur fourniront des preuves contr 
es dclinquünts.

J O H N  GO-^NELjI j et C‘.—Poudre pour la toilette et les soins de l’enfance.pureté et paefums exqxiis.
J O H N  G O S N E L L  et C*.—Renonmiée uuiversello de leur “ Real Oíd Brown Windsor Soap”.
J O H N  G 0 3 N E L L  etC*.—Parfunieurs eu grúa, Fabrícants de Brosses et Savons de Fantaisie.

93, UPPER TIIAMES STREET, LONDRES.
Se vendent chez Messrs. Hayden et Streeter, Baker et chez les principaux pvfam eurs, coiffeurs, pharmaciens et

marchaods de nouveautés.
DéposUairepour Conslanlinople — Pliarnacie et Droguerie Centrales de l'Empire OMomo.l

Maison Della^Sudda, 46, 48, 20, Rué Yéni-ltjami.

L E  É 3 V E R G Í - I Q X J E

D É S I N F E C T A N T S
N o u v e l l e  p r é p a r a t i o n  r e c o m m a n d é e  p a r  le s  p r e m i e r s  C h i m i s t e s ,  n e  

l a i s s a n t  a u c u n e  o d e u r ,  e t  d ’u n  e f f e t  p l u s  p u i s s a n t  q u e  le  c h lo r e ,  le 
p h é n o l ,  e t  t o u s  le s  a g e n ts  e m p l o y é s  j u s q u 'k  ce  j o u r ,

I T A I I  D A I T A n  dótruit complétement les miasmoa délétéres et putrides 
L LH U  r iH rH L .L  produits par les corpa en décomposition, lea matiérosfécales 

et animales accumulées, C’ost le plus puissant des agenta que Toa puisse employer 
contre tout foyer d’infcction pouvant amener des épidémies.

I R & F A F I  i n o d o x ' ©  et ne laisse apréa ello aucuna des
I IM IH U U  odeurs repoussantcs du chloro et du phénol.

I *FAII R A F A F I  i ^ O O l o r * e e l l 6 B ’emploie,encon3équence,pourIIMIHUL. la conservation des étoíTes qu’elle ne tache pas plus que da 
l’eau puro. Pour conserver Ies vétements, les tissus et les fourrures dans les maga- 
sinSjil suffit de les arroser légérement de cette eau.

I T A I I  R A F A F I  ín s e c t i o í c i e  p u is s a n t  :
^  tH U  ÍIH r HLL un lavage avec un pinceau ou une brosse sur unboisdalit 

suffit pour le débarrasser de tout insecte incomode.

I ’FA II  R A F A F I  i n d í s p e n s a t » ! ©  d a n s  l e s H ó -
L LH U  n H r H L L  p i t a n x ,  a m l D - u l a n L o e s ,  i n f i m a e -

r * i e s  et dans les chambres do malades, non*seulement, elle neutralise complé- 
tement toute émanation pestilentielle, mais surtout, ELLE ARRÉTE INSTANTANÉ* 
MENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES commeelía guérit les coupures, 
gergures et brülures.

I ' F A I I  DATAITI toutes lea mauvaisesodeursoorporellea, il suffitd’en
L  LH U  n H r H L L  répandre quelques gouttes sur les bandagea servaot an  

pansemciit des piales, vésicatalres, caa l i res  et  sétons

On expédie vingt-cinq flaoons comme échantillon moyenniint 
E.ÜVOI F K 4 1 C O  U E  S W ltZ E  FUAIVCS

Se vend également par tourilles d’une contenance de 60 a 70 litros.
On peut soumiseionner les fournituret des armées etdes administrationi,
R .  d e  M O Y U J i  e t  € i e ,  3 4 ,  R u é  D r o u o t ,  P A R I S .

Typograíhie et Lithographie Centrales.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L H E L V É T I A
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CO M R E L’INCENDIE A S ^  GALL.

Assurances sur maisor.s, mobíliers, magasins et marchandises á des 
primes trés modérées. Prompt et libéral réglement des indemnités par  le 
soussigné.

L agent général, fondé de pouvoira Galata, líarakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, k  colé de Kaviar-Han.
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Ayuntamiento de Madrid




